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La rencontre vendredi dernier entre le premier ministre Trudeau et les quatre représen- 


tants du Manitoba français s'est déroulée dans une atmosphère de franche cordialité comme en 
fait foi cette photo prise dans le bureau du premier ministre au Parlement d'Ottawa, On remar- 
que de gauche à droite: le secrétaire d'Etat, M, Gérard Pelletier, MM. Etienne Gaboury et An- 
toine Gaborieaur, de ln Commission du Rallye du Manitoba français, Maurice Gauthier, président 
de l'ACFM, le premier ministre, M. Pierre Elliott Trudeau, et Me Khéal Teffaine, vice-président 


de lV'ACFM. 


Le Fonds scolaire Saint-Vincent 


Le Club Saint-Vincent accorde plus 
de $3,000 en bourses d'études 


Le Club Saint-Vincent de 
Saint-Boniface vient d'octroyer 
la somme de $3,225 en bourses 
d'études à neuf étudiants de 
langue française de la paroisse 
du Précieux-Sang, La cérémo:- 
nie s'est déroulée mercredi der: 
nier, 23 octobre, en la salle du 
Club Traverse. 

C'est la troisième année con- 
sécutive depuis la création de 
son fonds scolaire que le Club 
Saint-Vincent octroie une som: 
me aussi importante en bour- 
ses d'études, Les heureux ré- 
cipiendaires de cette année 
sont: MM, Yves Brunel, Henri 
Fortier, Roland Marcoux et 
René Perreault; Milles Marielle 
Beauchemin, Lorraine John- 
son, Janine Rousseau, Andrée 
Saboutin et Jocelyne Vachon. 


Le Fonds scolaire 
Saint-Vincent 
Au début de la cérémonie, 
M. Gaston Rochon, président 
du Club Saint-Vincent, a expli- 
qué brièvement comment le 
Club en était venu à lancer ce 
projet de bourses qui vise à 
aider des élèves de la paroisse 


Le Directeur général 
de France-Canada 


visite nos bureaux 


M. Marc Maffray, inspecteur 
principal honoraire d'Air-Fran- 
ce et directeur général de l'As- 
sociation France-Canada, ren- 
dait visite à nos bureaux le 
mardi 22 octobre, Il était ac- 
compagné de Mme Thérèse 
Texier, directrice de l'agence 
de voyages Friedland de Paris, 
et de M, Fernand Parenty, de 
l'Association culturelle de la 
Vallée de la Rivière-Rouge de 
Saint-Pierre, 

M, Maffray venait de passer 
deux jours au Manitoba dans 
le but d'organiser un voyage 
de l'Association France-Cana- 
da pour le centenaire du Ma: 
nitoba en 1970, M, Maïffray a 
exprimé le souhait que les re- 
lations d'amitié et d'échanges 
culturelles entre la France et 
le Canada ne se limitent pas 
au Québec mais s'étendent à 
tout le Canada, 


du Précieux-Sang À poursul. 
vre leurs études au-delà de la 
12e année, 

La première grande réalisa- 
tion du Club Saint-Vincent a- 
vait été la construction et le 
maintien de l'école paroissiale 
du Précieux-Sang, Lorsque 
l'administration de celle-ci pas- 
sa aux mains de la commission 
scolaire de Norwood, le Club 
décida alors de créer un fonds 
de $50,000 dont les revenus se- 
ralient versés chaque année, 
sous forme de bourses d'étu- 
des au profit de finissants de 
l'école du Précieux-Sang qui 
désireraient poursuivre leurs 
études, 

L'an dernier, cette fondation 
était inscrite aux registres pu- 
blics sous le nom de “Fonds 
scolaire Saint.Vincent” et re- 
mise à la garde exclusive d'un 
comité extraparoissial qui 
comprend M. le juge Alfred 
Monnin, le docteur Clément 
Lavoie et MM, Léopold Labos- 
sière, Alfred Goebel et Gilbert 
D'Eschambault, 

Choix des candidats 

Prenant à son tour la paro- 
le, le juge Monnin, président 
du Fonds scolaire Saint.Vin- 
cent, a tout d'abord félicité le 
Club Saint-Vincent pour ce ges: 
te presque unique au Manito- 
ba français, Ajoutant ensuite 
aux remarques de M. Rochon, 
il a rappelé que les bourses 
étaient remises en deux tran- 
ches, l'une au début du pre- 
mier semestre et l'autre au dé- 
but du second, et qu'on les 
octroyait seulement pour la 


première année d'études post: 
secondaires après la 12e, “No- 
tre but est simple, a-t:il expli- 
qué; nous voulons encourager 
nos jeunes à continuer leurs 
études, les lancer sur la route”, 

Ces bourses ne sont cepen- 
dant accordées qu'aux étu- 
diants dont les parents sont 
officiellement paroissiens du 
Précieux-Sang, En outre, ces 
jeunes doivent avoir terminé 
avec succès leur 12e année 
après avoir suivi durant tou- 
tes leurs études le maximum 
de cours en français permis 
par la loi scolaire, en plus du 
programme de Français 300, 
“Nous avons refusé une bour- 
se cette année à un élève qui 
avait pris “French” après avoir 
failli “Français 300". Si tout le 
monde prenait “French” la 

ualité du français faiblirait 
normément et nous voulons 
et tenons à déconseiller pareil. 
le pratique”, de souligner le 
juge Monnin. 

Le comité du Fonds scolaire 
Saint-Vincent a innové toute- 
fois cette année en accordant 
une bourse à une personne qui 
n'avait pas complété sa 12e an- 
née mais qui avait plus de 21 
ans et avait été acceptée À 
l'Université en vertu du nou- 
veau programme dit ‘mature 
students”, 

Mile Jocelyne Vachon s'est 
faite le porte-parole du groupe 
de boursiers pour remercier le 
Club Saint-Vincent de l'encou- 
ragement et de l'appui finan- 
cier qu'il venait de leur ac- 
corder, 


Maintien du courrier, le samedi, 
dans les régions rurales 


OTTAWA -= Le ministre des 
Postes, M. Eric Kierans, a an- 
noncé la semaine dernière aux 
Communes que la semaine de 
livraison du courrier de six 
jours sera maintenue dans les 
régions rurales, 

Alors que la Chambre étu- 
diait en deuxième lecture le 
projet de loi visant à modifier 
la loi sur les Postes, le ministre 
a déclaré en effet ‘qu'une se- 


Le docteur Jean-Joseph Trudel 
est décédé à l'âge de 80 ans 


Le docteur Jean-Joseph Tru: 
del, une des figures les plus 
connues du Manitoba français, 
pour son activité des plus in- 
tenses au service de la culture 
et surtout du théâtre, est dé. 
cédé samedi dernier, 26 octo: 


Dr Jean-Joseph Trudel 


bre, À l'hôpital général Saint: 
Boniface, Il était âgé de 80 ans, 

Il laisse dans le deuil son 
épouse, Marguerite; trois fils, 
André, médecin à Haney, C-B, 
Robert, magistrat À Saint-Bo- 
niface, et Hubert, de Toronto, 
et quatre filles, Mme J, Hess, 
de Greenbelt, Maryland, Mme 


KR, J, Jamieson, de Saint-Boni- 
face, Mme H, Préfontaine, de 
Headingley, et Louise, de To: 
ronto, 

Originaire de Saint-Boniface, 
le docteur Trudel avait obtenu 
son doctorat en médecine de 
l'Université Laval (Montréal) 
en 1913, Médecin militaire ou- 
tre-mer dans le Corps Médical 
Canadien de 1915 à 1919, il de- 
vait poursuivre des études spé- 
cialisées à Paris et à New 
York, avant d'ouvrir son bu: 
reau à Winnipeg en 1920, Il 
devait y pratiquer jusqu'en 
1962, 

Le docteur Trudel s'intéres- 
sa toujours activement à pro- 
mouvoir la vie et la langue 
françaises au Manitoba, Cela 
lui valut en 1952 une médaille 
de bronze de la République 
Française, 

Membre du bureau des gou- 
verneurs de l'Université de 
Manitoba pendant vingt ans, 
député d'Etat des Chevaliers 
de Colomb de 1931 à 1934, pré: 
sident de la Catholic Children's 
Aid Society (St-Adélard), pré: 
sident de l'Association des An: 
ciens du Collège de Saint-Boni: 
face, le docteur Trudel s'était 
en outre taillé une renommée 
au Cercle Molière dont il fut 
un des membres et des présis 
dents les plus actifs, 

Les funérailles du ‘docteur 
Trudel ont eu lieu en l'église 
du SacréCoeur de Winnipeg, 
le mardi 29 octobre, L'inhuma- 
tion se fit au cimetière de la 
basilique de Saint-Bonifase, 


maine de livraison de cinq 
jours nuirait gravement aux 
intérêts des Canadiens qui de- 
meurent dans les régions rura- 
les et qui comptent sur les li- 
vraisons du samedi pour rece- 
voir leur courrier et, en parti- 
culier, les journaux.” 

M, Kierans a insisté sur le 
fait qu'en prenant cette déci- 
sion, ‘nous avons tenu compte 
des intérêts de nos usagers et 
non des intérêts des journaux 
bien que ceux-ci en bénéficient 
indirectement,” 

“J'ai donné instruction à 
mes fonctionnaires de suppri- 
mer les livraisons du samedi 
dans les centres urbains où la 
demande est d'ordre minime et 
de continuer les livraisons du 
samedi dans les régions rura- 
les où elle est particulièrement 
importante.” 

Ææ gouvernement avait an- 
noncé le mois dernier qu’il en- 
visageait de supprimer la li- 
vraison du courrier le samedi. 

Les augmentations du tarif 
postal et la réduction du ser- 
vice ont pour but d'éliminer un 
déficit d'exploitation de #$100,- 
000,000 durant l'année finan- 
cière 1968-1969 et de $130,000,- 
000 durant l’année financière 
1969-1970, 

M. Kierans a ajouté que le 
service des Postes était défici- 
taire depuis 19561957, 

Les changements proposés 
sont les suivants: le tarif des 
lettres du rayon local sera 
aboli et le tarif des lettres sera 
porté de cinq à six cents jus- 
qu'à une once et à quatre cents 
par once en sus, 


Cause de déficit 


M. Kierans estime que le dé- 
ficit du ministère des Postes 
est causé surtout par les haus- 
ses de traitements accordées à 
ses 48,000 employés. 

La hausse de traitement ac: 
cordée à la suite de la grève 
des Postes de l'été 1968 a été 
de $40,000,000, 

Afin de réduire les frais 
QOAPIOTREON, le ministre a 
expliqué qu’il a établi un pro: 
gramme en vertu duquel un 
grand nombre de petits bu- 
reaux de poste seront fermés 


(Suite à la onzième page) 


M, Trudeau aux Franco-manitobains 


“Vous pouvez compter sur des gestes 
concrets dans un avenir immédiat” 


OTTAWA — Le premier mi- 
nistre du Canada, M. Plerre 
Elllott Trudeau, a assuré ven- 
dredi dernier, à la délégation 
de l'Association des Canadiens 
français du Manitoba, que le 
gouvernement fédéral est à 
mettre sur pied une rune 
d'aide culturelle “qui aidera 
concrètement et substantielle. 
ment les minorités, non seule- 
ment à préserver leur langue 
et leur culture, mails égale- 
ment à l'enrichir’’, 

“Vous pouvez compter, a dé: 
dlaré le premier ministre dans 
un communiqué réndu public 
au terme de sa rencontre avec 
les Franco-manitobains, non 
seulement sur notre sympa- 
thie, mais sur des gestes con- 
crets du gouvernément fédé- 
ral, et ce, dans un avenir im: 
médiat.” 

Premier geste concret 

“En pratique, a affirmé M. 
Maurice Gauthier, président 
de l'ACFM, à son retour au 
Manitoba, le gouvernement fé- 
déral nous fournit immédiate. 
ment une assistance financiè 
re pour préparer notre congrès 
de décembre," 

De plus il se chargera de 
payer les salaires de six ani- 
mateurs sociaux dont la tâche 
sera de combattre l'apathie des 
francophones manitobains et 
il financera le maintien d'un 
secrétariat au service de la mi- 
norité francophone du Mani- 
toba.” 

M. Gauthier a également an- 
noncé que le secrétaire d'Etat, 
M. Gérard Pelletier, sera pré- 
sent au congrès du Manitoba 
français en décembre prochain, 

Accuell particulièrement 

chaleureux 

La délégation de l'ACFM, 
composée de MM. Maurice 
Gauthier, président de l'ACFM, 
Rhéal Teffaine, vice-président, 
Etienne Gaboury, président du 


Vingt ans d'épiscopat 


Le clergé de l'archidiocèse 
de Saint-Boniface se réunissait 
à l'archevêché mardi dernier 
pour fêter dans l'intimité le 
vingtième anniversaire de con- 
sécration épiscopale de Mgr 
Maurice Baudoux, C'est le 28 
octobre 1948 que celui-ci était 
consacré évêque de Saint-Paul 
en Alberta, 


Comité du Rallye, et Antoine 
Gaborieau, fut l'objet d'une ré- 
ception presque royale de la 
part des autorités fédérales, 

Elle fut accueillie à l'aéro- 
gare d'Ottawa par des repré. 
sentants du Cabinet du secré- 
taire d'Etat, dont MM. Jean 
Lagassé et René Préfontaine, 

La délégation eut des entre- 
tiens avec des collaborateurs 
du premier ministre et de M. 
Gérard Pelletier avant d'être 
reçue par ceux-ci vendredi, 

M. Pelletier s'entretint pen- 
dant plus de quatre heures 
avec la délégation franco-ma- 
nitobaine, analysant dans les 
détails le mémoire que celle-ci 
avait fait parvenir au premier 
ministre et au secrétaire d'E- 
tat. 

De l'avis de M. Gauthier, les 
réactions de M, Pelletier fu- 
rent des plus intéressées et 
très positives, 


La délégation manitobaine 
avait pris soin d'ailleurs de 
souligner que, selon elle, c'é. 
tait la première responsabilité 
du gouvernement fédéral de 
voir à la construction d'un 
nouvel esprit national et qu'il 
pouvait répondre plus facile. 
ment aux demandes qui lul 
étaient faites, 


Déjeuner avee ministres 
et députés 
A l'occasion de leur visite 
à Ottawa, la délégation franco: 
manitobaine fut reçue À dé: 
jeuner pat le secrétaire d'E: 
tat, Plusieurs ministres du ca: 
binet fédéral étaient présents 
ainsi que des députés manito: 
bains, dont MM. Joseph Guay, 
Stanley Knowles et Schreyer, 
Contrairement à ce qu'a pu: 
blié la presse anglophone, le 
ministre James Richardson n'a 
pas rencontré la délégation 
franco-manitobaine, 


L'aide catholique au Nigéria-Biafra 
Caritas Internationalis consacre 
plusieurs millions en faveur des 
victimes du conflit Nigéro-Biafrais 


MONTREAL — Le program- 
me d'aide aux victimes du con- 
flit nigéro-biafrais est devenu 
en quelques mois l'opération la 
plus importante entreprise par 
Caritas Internationalis depuis 
les programmes d'assistance 
aux réfugiés après la seconde 
guerre mondiale, 

Au 10 septembre 1968, Carl- 
tas Internationalis avait dépen- 
sé en faveur des victimes des 
deux côtés du conflit $1,500,000 
sans compter la valeur des 
fournitures (vivres et médi- 
caments) rassemblées par les 
diverses organisations nationa- 
les de C.I, et les frais de trans- 
port: avions affrêtés ou envois 
par bateau effectués à destina- 
tion de Lagos, Lisbonne et Sao 
Tomé spécialement d'Allema- 
gne, Suisse, Hollande, Irlande 
et Etats-Unis, 

Le Catholic Relief Services 
des Etats-Unis, lit-on dans un 
communiqué de l'Organisation 
Catholique Canadienne pour le 
Développement et la Paix, es- 
time à environ $1,300,000 la va- 
leur des 2,500 tonnes de secours 


Le nouveau maire de Saint-Boniface, M. Edward Turner, en 
compagnie de son épouse, salue In victoire à l'issue des élections 
municipales de mercredi dernier, 28 octobre, alors qu’il l'empor- 
tait par près de 2,000 voix de majorité sur son plus proche mivers 
Bd Lame a mme dada 2 08 ht auttec de no RL rh 


prévus 


Si le projet de loi du premier 
ministre Trudeau sur les lan- 
gues officielles est approuvé 
tel qu'il a été présenté aux 
Communes le 17 octobre, il est 
à prévoir que, dans un avenir 

rochain, quatre régions du 

anitoba deviennent des ‘dis- 
tricts bilingues fédéraux”. 

En cela, le projet de loi C:120 
he fera que donner suite aux 
récommandations du rapport 

urendeau-Dunton voulant 

ue, là où la minorité linguis- 
tique représente au moins dix 
pour cent de la population, ‘un 
y linguistique approprié” 
soit défini et établi pour per: 
mettre à la minorité de rece- 
volr “des services dans sa lan- 


Au Manitoba, les régions où 
la minorité francophone repré- 
sente plus de 10 pour cent de 
la population correspondant 
aux divisions de recensement 
1, 8, 6 et 19, soit approximati- 
vement la Montagne, le Cheval. 
Blanc, la Rivière-Rouge et tout 
le sudæst de la province, 

Voici le texte du chapitre 


qu'il a envoyées à lui seul au 
Lagos, 

Un pont nérien très actif 
Du début de juillet 1968 au 
27 septembre, Caritas Interna: 
tionalis, à laquelle se sont as: 
sociées l'oeuvre de secours pro: 
testante allemande Diakonis: 
ches Hilfswerk et les organisa: 
tions confessionnelles scandina- 
ves groupées sous le nom de 
“Nordchurchaid”, a effectué 
avec succès 283 vols de Sao 
Tomé au Biafra, chaque vol 
transportant de 9 à 11 tonnes 
de secours, 

Ce sont des pr sué 
dois qui assurent le fonctionne- 
ment de ce pont aérien qui dut 
essuyer à Hisieurs reprises le 
tir des batteries nigériennes 
munies de radar et dirigées, 
selon ce que soupçonnent les 
pilotes suédois, par des euro 
péens, 

Au cours des dernières se: 
maines cependant, les troupes 
fédérales ont cessé de tirer sur 
les avions parce que, rapporte 
Caritas Internationalis, let 
(Suite à la quatorzième page) 
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NOTE 


Les circonstances nous em 
pêchent de publier cette se: 
maine le mémoire que l'AC: 
FM présentait ln semaine 
dernière au premier minis: 
tre Trudeau et au secrétaire 
d'Etat, Nous le ferons paral- 
tre plus tard, 


Selon les mémolres de 
Robert Kennedy 


men seb 


Un des membres de 
l'état-major aurait 
proposé l'usage d'armes 
atomiques contre Cuba 


NEW YORK Feu le séna: 
teur Robert Kennedy, dans ses 
mémoires. personnels sur la 
crise cubaine de 1962, dit que 
l'un des membres de l’état:ma: 
jor interarmes avait suggéré 
que des armes nucléaires soient 
utilisées sur Cuba, tandis qu'un 
autre avait recommandé une 
attaque contre l'Union sovié- 
tique, 

fl dit également, dans ces 
mémoires, que son frère, le pré- 
sident John F, Kennedy, était 
décidé à ordonner une invasion 
de Cuba par 250,000 hommes, 
si le blocus naval de l'île par 
les Etats-Unis n'avait pas reus- 
si. 
Les mémoires de Kennedy, 
concernant cet événement, ont 
été publiés le 20 octobre par le 
magazine MeCall's, qui a payé 
plus de $1,000,000 pour un ar- 
ticle de 21,000 mots, ce qui 
constitue un prix sans précé- 
dent, 

La crise avait éclaté alors 
que les Etats-Unis avaient dé- 
couvert que des missiles sovié- 
tiques avaient été installés sur 
le sol cubain. Les Etats-Unis 
demandèrent le retrait de ces 
missiles, 

Robert Kennedy, assassiné 
en juin dernier à Los Angeles, 
écrit que certains membres de 
l'état:major interarmes avaient 
prédit au président qu'il n'y 
aurait pas de réaction de la 
part de l'Union soviétique ou 
de Cuba à une action militaire 
américaine, et que, même s'il y 

(Suite À la onzième page) 


saire, Mme Turner est canadienne-française, Le nouveau maire 
de SaintBoniface entrera en fonction au mois de janvier pro- 
chain, (Voir en page 3 pour les résultats complets des élections 


municipales à Saint-Bonliface.) 


Des districts bilingues fédéraux 


(Cliché Winnipeg Tribune) 


pour le Manitoba français 


que le projet de loi C:120 con- 
sacre aux ‘districts bilingues’, 
(suit le texte emprunté 
au Devoir) 


Districts bilingues fédéraux 


12, En conformité des dis- 
positions de la présente loi et 
des termes de tout accord que 
peut conclure le gouverneur en 
conseil avec le gouvernement 
d'une province, comme le men: 
tionne l'article 15, le gouver- 
neur en conseil peut, à l'occa- 
sion, par proclamation, créer 
dans une province un où plu- 
sieurs districts bilingues fédé- 
raux (ci-après appelés dans la 
présente loi ‘districts bilin: 

ues”) et modifier les limites 
des districts bilingues ainsi 
créés, 

13, (1) Un district bilingue 
créé en vertu de la présente 
loi est une subdivision admi- 
nistrative délimitée par réfé- 
rence aux limites de l'une, de 
plusieurs ou de l’ensemble des 
subdivisions administratives 
suivantes: un district de re: 
censement créé en conformité 


de la Lol sur la statistique, un 
district municipal ou scolaire, 
une circonscription ou région 
électorale ou provinciale. 

(2) Une subdivision visée au 
paragraphe (1) peut constituer 
un district bilingue ou être 
incluse totalement ou partielle 
ment dans le périmètre d'un 
distriet bilingue, si 

a) les deux langues officiel 
les sont les langues maternel: 
les parlées par des résidents 
de la subdivision: et si 

b) au moins dix pour cent 
de l'ensemble des résidents de 
la subdivision parlent une lan: 
gue maternelle qui est la lan: 
gue officielle de la minorité 
linguistique dans la subdivi- 
sion, 

(3) Nonobstant le paragra: 
graphe (2), lorsque le nombre 
des personnes appartenant à la 
minorité linguistique, dans une 
subdivision visée au paragra- 
phe (1), est inférieur au pour« 
centage requis en vertu du pas 
ragraphe (2), la subdivision 
Fe constituer un district bi: 

gue sl avant l'entrée en vi: 


gueur de la présente lol, les 
services des ministères, dépar- 
tements et organismes du Gou- 
vernement du Canada étaient 
couramment mis à la disposi- 
tion des résidents de la subdi- 
vision dans les deux langues 
officielles, 

(4) Aucune modification des 
limites d'un district bilingu 
créé en vertu de la présente 16h 
ne sera faite sauf si, en su 
posant ae ce district ne soit 

as un district bilingue et que? 
‘on modifie ses limites, le dis- 
trict ainsi modifié remplit en- 
core les conditions permettant 
d'en fairé un district bilingue 
en vertu de la présente loi, 

(5) Aucune proclamation, 
créant un district bilingue ou 
modifiant ses limites, ne sera 
émise en vertu de la présente 
loi avant que le gouverneur en 
consell n'ait reçu du Conseil 
consultatif des districts bilin- 
ques nommé comme l'indique 

article 14, un rapport énon- 
çant ses constatations et con- 
clusions, et notamment, le cas 

(Suite à la neuvième page) 
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Un intérêt qui doit 
“se continuer 


St-Bonitace, le 30 octobre 1968 


LA LLB'ERIT Es ET. LE: PORR I OT.E 


"La foi telle une greffe, 
est parfois soumise au 
phénomène du rejet” 


Lors des dernières élections municipales, on a pu constater 
‘parmi la population d'expression française de Saint-Boniface un 
regain d'intérêt dans la ‘chose municipale”, 


On a vu, par exemple, des citoyens de tout rang et de toute 
occupation signer une lettre ouverte aux candidats à la mairie, 
D'autres ont déclaré publiquement leur appug#'au seul candidat 
vraiment bilingue, Au Collège, les étudiants du cours universi. 
taire ont invité chaque candidat à répondre à leurs questions, Et 
enfin, certains ont conduit un sondage d'opinions qui s'est avéré 
fort exact, 

: Tout cela révèle un révell de la conisclence civique chez notre 
population, Ce réveil est loin de s'être généralisé mais au moins 
il se fait sentir chez ceux qui jouissent d'un certain niveau d'ins- 
truction et de culture, Si ceux-là se montrent de plus en plus 
engagés dans les activités politiques locales, on peut s'attendre 
à voir les préposés à l'hôtel de ville prendre plus au sérieux le 
rôle, En effet, le mellleur stimulant pour les hommes politiques 
Jeur vient de la population ellemême quand elle se donne ja 
peine de suivre de près et activement ce qui se 
local, 


La faiblesse actuelle de la plupart de nos municipalités vient 
beaucoup plus de l'apathie de la majorité que des procédés poli: 
ticards de quelques-uns, 1 faut donc souhaiter qu'à Saint-Boni- 
face, du moins, les citoyens qui ont participé activement aux 
dernières élections municipales ne se contenteront pas de ce 
pétit effort, mais qu'ils suivront de très près leur nouveau con: 
seil municipal, 

En attendant, on ne peut que se réjouir d'apprendre que le 
nouveau maire de Saint-Bonilace s'est actuellement mis à l'étude 
du français, Mieux vaut tard que jamais! 

d,P, A, 


— Voyage à Ottawa 


Nos représéhtants franco-manitobains sont revenus enchan- 
tés de leur rencontre avec MM. Trudeau et Pelletier à Ottawa, 
la semaine dernière, L'accueil y a été cordial et franc, “Enfin, 
disait l'un de nos délégués, on se sentait un peu plus chez nous 
au parlement d'Ottawa! On pouvait s'y exprimer en français!" 


Il faut d'ailleurs féliciter nos délégués d'y être allés non 
pour quêter mais avec l'intention de contribuer quelque chose à 


passe au plan 


Chaque année, le conseil national canadien de l'UNICEF profite de “Hallowe’en”’ pour invl. 
ter le public canadien à contribuer à cet organisme des Nations unies dont le but est “d'aider à 
améliorer les conditions de vie des trois quarts des enfants du monde qui souffrent des ravages 
de la maladie, de l'ignorance et de 1a pauvreté”, Comme cette collecte est faite par les enfants, 
elle permet aux jeunes canadiens de se rendre compte du contraste qui existe dans le monde, 
entre les nations riches et les nations en vole de développement, ainsi que de certaines consé- 
quences futures de cette situation, (Photo Larry Gooder) 


| 
l 


l'unité nationale, Ils ont offert au gouvernement canadien les 
énergies ét les volontés d'épanouissement de notre minorité 
francophone en plein coeur du pays, 

Il n'y a pas à hésiter, la seule chance pour un Canada unl 
dans la diversité de deux nations réside dans la survie et la 
croissance de communautés francophones culturellement et éco- 
nomiquement fortes dans toutes les provinces en dehors du 
Québec, 


Les ariglophones et leurs journaux, qui exercent une in: 
fluence terrible, auront beau protesté qu'ils désirent vraiment 
un Canada bilingue “from coast to coast”, tout cela ne sera que 
du “vent” ‘aussi longtemps que concrètement on ne verra pas 
nos groupes francophones effectuer une remontée réelle et pro- 
gressive dans un avenir immédiat, 

MM. Trudéau et Pelletier ont promis d'y voir tout de suite, 
Tant mieux, nous sommes prêts à collaborer même si notre 
gouvernement provincial et nos partis d'opposition font preuve 
d'être passablement à la remorque des événements, en un temps 
où l'avenir est: à ceux qui ont de l'audace et dé l'esprit d'entre. 


prise, 


JP, A. 


Pour une participation du peuple 
à la Réforme constitutionnelle 


L'un des maîtres mots de 
l'heure présente est bien celui 
de participation, Il résonne ac- 
tuellement partout: à Rome, à 
Paris comme à Montréal, sur 
le campus des universités et 
des collèges comme sur le plan- 
cher des usines et des manu- 
factures, Etudiants et ouvriers 
tout spécialement se refusent 
de plus en plus à être traités 
comme des objets qu'on dépla- 
ce, mesure et réglemente sans 
qu'eux-mêmes aient pris part 
aux décisions qui les concer- 
nent, Bref, ils veulent partici- 
per, ils veulent que la démo- 


La réhabilitation de Louis Riel 


L'étude de l'histoire cana- 
dienne a toujours été un cas- 
se-tête dans nos écoles et au- 
cun manuel n'a pu jusqu'ici 
concilier les vues des deux 
groupes linguistiques, Nous 
avons une histoire telle qu'en. 
visagée par les francophones, 
une autre selon qu'elle est con- 
çue par des écrivains anglo. 
phones, La vérité ne peut être 
qu'objective, tout le monde 
l'admet, mais on se rend vite 
compte que l'opinion de cha. 
cun est fortement influencée 
par la tradition, -là ‘langue, la 
religion, le milieu, la politique 
de l'époque, “Chacun sa véri. 
té”, comme l'écrivait Pirandel. 
lo. Cette réflexion nous est ins. 
pirée par un cas d'espèce, ce- 
lui de Louis Riel, 

Vilipendé par l'Ontario, fl y 
a soixante-quinze ans, considé. 
ré comme un martyr par les 
Canadiens français, le héros 
des métis fut finalement pen- 
du, à la suite d'un jugement 
inique, non pas pour avoir sou- 
levé son peuple, comme on vou- 
lait le laisser croire, mais bien 
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2e classe, Ministère des Postes, 
Ottawa, et pour aflfranchisse- 
ment payé en numéraire, 


à cause de l'exécution de Scott, 
Le verdict d'un tribunal d'au. 
jourd'hui eût été différent, Un 
examen psychiatriqué eût vite 
décelé le déséquilibre mental 
dont souffrait Riel qui, sur la 
fin de sa vie, se croyait nanti 
d'une mission messianique, La 
haine qu'il souleva, en osant 
défendre les intérêts des siens 
qu'il croyait injustement atta: 
qués, mobilisa contre lui les 
orangistes alors tout puissants, 
Sir John Macdonald, tiraillé 
entre son amitié pour l'évêque 
de Saint-Boniface et l'appui po- 
litique que recevait des loges, 
adopta l'attitude de la non:in- 
L'rA pl et laissa exécuter 
el, 


Malgré la différence d'appré- 
ciations sur un même fait his. 
torique, suivant qu'un Cana- 
dien appartienne à l'un ou 
l'autre groupe, il semble que 
le décalage des ans, une étude 
plus approfondie des événe- 
ments de la Rivière Rouge, et 
enfin une atténuation des pré: 
jugés raciaux dans notre pays, 
aient opéré une évolution dans 
l'opinion publique, Des livres 
ont été écrits pour défendre 
la mémoire du chef du gou- 
vernement provisoire et pour 
dénoncer les procédures de sa 
condamnation, Des chansons, 


ou plutôt des cantilènes, ont 
pre le leader des Métis, 

n opéra dans les deux lan: 
gues dû à un compositeur to+ 
rontols a été créé à Montréal, 
l'an dernier, à la gloire de cet 
homme étrange qui avait tout 
sacrifié à la poursuite de son 
rêve, On nous promet cet opé- 
ra pour l'ouverture du Centre 
des Arts l'an prochain, Et en. 
fin, au cours de la dernière 
semaine de septembre, un mo: 
nument à Louis Riel était inau- 
guré par le premier ministre 
du Canada à Regina, dans les 
parages mêmes de la rébellion, 

M. Trudeau en a 2 rpg pour 
tirer des leçons d'une haute 
portée morale sur cet événe. 
ment que l'on peut considérer 
non pas comme une revanche 
de l'histoire, mais comme une 
réhabilitation de l'assassiné de 
Fort Garry, “Combien d'entre 
nous sont prêts à admettre, a 
demandé le premier ministre, 
que les historiens de l'avenir 
préféreront peut-être mettre 
en relief et louer les actes non 
pas de la majorité privilégiée, 
mais plutôt celle de quelques 
chefs obscurs d'une minorité 
honnie?" 

Le rêve de Riel dé créer un 
Etat autonome de la nation 


(Suite à la troisième page) 


cratie s'étende aussi à leurs 


secteurs dé vie, 


I y a là une exigence con. 
forme à la dignité de la na. 
ture humaine et une aspiration 
légitime de tout citoyen vivant 
en démocratie, Dans son en- 
cyclique Pacem in Terris, le 
pape Jean XXII déclarait très 
clairement: “A la dignité de 
la personne humaine est atta- 
ché le droit de prendre une 
part active à la vie gopque 
et de concourir personnelle 
ment au bien commun”... 
“C'est un droit, ajoutait-il, que 
les pouvoirs publics ont l'obli- 

ation de respecter et dont ils 
oivent faciliter l'exercice”, 


Or, depuis quelque temps, il 
est question de modifier la 
constitution canadienne et mê. 
me de refaire la constitution 
interne du Québec, C'est là un 
sujet qui peut paraître, à pre- 
mière vue, fort loin des préoc- 
cupations habituelles du ci- 
toyen ordinaire, et pourtant il 
s'agit du destin ge d'un 
peuple et des règles juridiques 
ail l'encadreront dans sa vie 
de tous les jours, Une consti- 
tution, en effet, est la loi fon- 
damentale, du pays, celle qui 
régit toutes les autres lois et 
réglemente l'activité tant des 
gouvernements que des ci- 
toyens, Pour un peuple qui 
veut vraiment vivre sa vie dé- 
mocratique, rien n'est plus im- 
portant qu'une bonne consti- 
tution, 

Voilà pourquot fl importe 
que le peuple lui-même sur- 
veille de près les travaux de 
revision constitutionnelle a- 
morcés par la conférence d'Ot- 
tawa en février dernier; plus 
que cela, qu'il participe lui-mé- 
me, autant que possible, à ces 
travaux, Cette conférence a 
bien établi un comité perma- 
nent de fonctionnaires et un 
secrétariat, mais il n'est dit 
nulle part, dans les proposi- 
tions alors adoptées, que le 
peuple sera consulté ni qu'il 
participera de quelque façon à 
ces travaux, On nous arrivera, 
sans doute, un jour avec des 


plans préparés dans le secret 
par des fonctionnaires et dis- 
cutés uniquement dans des 
conférences de premiers minis- 
tres avant d'être présentés à 
des Chambres soumises à la 
discipline des partis. 

Il ne restera plus alors au 

uple luimême qu'à se fier 

ses représentants, qu'à voter 
pour ou contre eux aux pro- 
chaines élections; il n'aura pas 
pris part à l'élaboration de la 
nouvelle constitution, d'autres 
auront décidé pour lui en une 
matière qui le concerne vita- 
lement, 

On objectera sans doute qu'il 
est impossible de faire parti- 
ciper les citoyens ordinaires à 
ces travaux qui exigent des 
connaissances fort poussées 
dans les domaines du droit et 
de la politique. Autre chose, 
cependant, rédiger un texte en 
termes techniques, autre cho- 
se, exprimer son opinion sur 
ses besoins et ses aspirations 
dans la vie sociale et politique: 
de cela le peuple est fort ca- 
pable quand on lui fournit l'oc- 
casion de se manifester et de 
parler, 

C'est une pareille occasion 
que veulent offrir les Etats 
généraux du Canada français 
lors de leur session de mars 
1969. Si les délégués à cette 
session ressemblent à ceux qui 
sont venus aux Assises de 
1967, on y verra surtout des 
représentants du petit peuple, 
des gens qui, en somme, ont 
peu souvent l'occasion d'abor- 
der et de discuter ces problè- 
mes qui concernent leur des- 
tin collectif, Ils seront, non 
seulement une centaine com- 
me à Québec, non seulement 
deux cent soixante comme à 
Ottawa, mais tout près de deux 
mille, Deux mille qui, durant 
quatre jours, se réuniront en 
session d'étude et, divisés par 
petits groupes, s'efforceront, 
d'abord de comprendre quels 
sont pour les Canadiens fran. 
Çais les principaux Eee d 
qui se posent au triple point 
de vue économique, social et 


(Suite à la quatrième page) 


MONTREAL — “L'expérien: 
ce de l'Institut de Cardiologie 
est un exemple d'une coopéra- 
tion patiente d'un groupe in- 
terdiscipiinaire, Education lon- 

ue et patiente motivée par la 

oi dans un but à atteindre. La 

fol en Dieu est une option Il: 
brement choisie sujette parfois 
à des périodes de doutes com: 
me le vieil homme essale de 
rejeter une greffe de coeur, 
Celui qui travaille À contour. 
ner les efforts de l'organisme 
de Sr a les tissus greffés le 
fait à cause de la foi qu'il a 
dans les résultats, Pourquoi 
n'accepterionsnous pas des ris 
ques beaucoup plus dangereux 
et Eye pesés quand il s'agit de 
la fol en Dieu, pourtant mieux 
révélée.” 

Tel est le témoignage que le 
Dr Paul David a rendu récem- 
ment au Congrès des Equipes 
Notre-Dame du Canada, 

“Mystère que ces textes ré: 
vélés soient encore valides au: 
jourd'hui contralrement aux 
écrits de 2,000 ans sur la mé- 
decine”, a poursuivi le Dr Da: 
vid, “Il faut accepter les désa: 
vantages et inconvénients des 
obligations qu'impose la fol, 
Elle va à l'encontre des excès 
du matérialisme”, 

Pour sa part, Mme Paul Da: 
vid, l'épouse du directeur de 
l'Institut de Cardiologie, a en- 
chaîné en disant que pour elle 
“croire, c'est croire en Jésus- 
Christ, aujourd'hui incarné 
dans le monde, encore incarné 
pour nous”, ‘Sa présence, son 
amour me frappent tous les 
jours un peu plus, Cette certi- 
tude doit transcender tous les 
problèmes, Tous les problèmes 
s'éclairent et contiennent un 
germe d'espérance”, 

“Nous sommes conditionnés 
par un passé trop bien struc- 
turé et mis devant le climat 
de contestation et de doute 
d'aujourd'hui, les gens d'âge 
moyen sont pris d'un malaise 
et nagent dans la confusion, 
Il faut réinventer le milieu fa- 
milial devenu une place publi 
que exposée aux vents ét ma- 
rées, C'est notre temps, on y 
fait face, 

“Education, geste positif? 
Oui, mais d'abord une vie, Edu- 
cation de la foi: ‘une respira- 


Prix Nobel à 81 ans: 


— Dr Paul David 


tion évangélique’, Qu'il soit 
normal que la foi soit vécue 
sans qu'il faille en être con- 
sclent. L'enfant doit percevoir 
que notre foi nous donne de 
la jole et nous aide à vivre. 
C'est le principe de l'insertion 
de témoins dans un milieu à 
évangéliser,” 

“VYlvre d'abord avec les en- 
fants de manière à ce qu'ils 
sentent que nous vivons de la 
fol. Pour les parents, il est im- 
portant de découvrir quelles 
sont les valeurs qui l'animent 
à son âge, Par ces valeurs, et 
avec elles, greffer la présence 
du Christ,” 

L'adolescent 


Le couple David, qui déve- 
loppait le thème du ‘couple, 
éducateur de la fol”, s'est alors 
arrêté sur le phénomène de 
l'adolescence, 

“Chez l'adolescent, les va- 
leurs sont d'inspiration chré- 
tienne, La première crise de 
l'adolescent est DOSET et 
totale; il rebâtit tout à sa ma- 
nière selon ses valeurs: solida- 
rité, sens de la justice, sens 
de la vie, cri obscur de l'être 
Es cherche Dieu, admiration 

u risque, 

“Le Seigneur, on le leur pré- 
sente comme le grand risque, 
mais en même temps comme 
une certitude.” 

Dialogue 

“T1 faut introduire un fort 
élément de fraternité dans le 
dialogue avec les enfants, en- 
seigner aussi le respect des 
libertés, 

“Les enfants ont besoin de 
l'exemple paternel vis-à-vis la 
vie d'Aglise: présence, exem- 
ple d'une vie animée par quel- 
que chose de différent, L'exem-{ 


ple n'est pas un jugement, La \.. 


charité est d'être bienveillant 
partout et pour tous.” 

Le couple David a conclu en 
disant que ‘la science nous a 
mis à l'abri de tous les cata. 
clysmes naturels, mals les jeu- 
nes n'ont jamais tant eu un 
sentiment d'insécurité aussi 
grand, Pourquoi? Nous avons 
perdu cet élément de fol et de 
confiance qui permet de faire 
face au “challenge” de la vie 
spirituelle”. 

(Le Messager, 12-9-68) 


René Cassin, défenseur 
ardent des opprimés 


René Cassin ne séra pas à 
New York le 10 décembre, L’é- 
minent juriste français devait 
participer dans la grande ville 
des Etats-Unis à un congrès 
des Droits de l'Homme, Il doit 
annuler ce rendez-vous à la 
suite d'un événement imprév, 
comme il le dit en souriant, 
Ïl vient d'être proclamé prix 
Nobel de la Paix. pour 1968. Le 
10 décembre, il se rendra à 
Oslo où le roi de Norvège lui 
remettra le diplôme qui a fait 
de lui le neuvième Français 
titulaire de cette haute distince- 
tion. La cérémonie coïncidera, 
jour pour jour, avec le ving- 
tième anniversaire de la Dé: 
claration universelle des Droits 
de l'Homme, à la rédaction de 
laquelle il a participé comme 
vice-président de la commis: 
sion de l'ONU chargée d'en 
établir le texte, 

Après Schweitzer 

En apprenant le vote en sa 
faveur du parlement d'Oslo, le 
professeur René Cassin a aus- 
sitôt évoqué la mémoire du 
dernier Français, prix Nobel 
de la Paix (1952), le Docteur 
Schweitzer, qui fut son collè. 
gue à l'Académie des sciences 
morales et politiques, Les deux 
hommes étaient faits pour s'en- 
tendre, ils avaient l'un et l’au- 
tre consacré leur vie au servi. 
ce d'un grand idéal, 

C'est dans les tranchées pen- 
dant le premier conflit mon- 
dial que le problème de la paix 
commença à préoccuper René 
Cassin, Il devait faire lui-mé- 
ine la cruelle expérience des 
horreurs de la guerre. Au 
cours d’une attaque il fut griè- 
vement blessé, Sa conduite au 
feu avait, d'ailleurs, été bril- 
lante, car cet homme de paix 


est aussi un homme de devoir, 
Il reçut la Croix de Guerre, 

René Cassin, dès lors, milite 
en faveur de la paix, Non pas 
de celle qu'impose la loi du 
plus ‘fort, mais de celle qui se 
fonde sur la justice, Il s'orien- 
te tout naturellement, après 
l'armistice de 1918, vers une 
carrière. juridique, Sa compé- 
tence est vite reconnue, Il est 
déjà professeur de droit à la 
Faculté de Lille, en 1924, quand 
le Gouvernement français l'en: 
voie comme délégué à Genève, 
à la Société des Nations, C'est 
dans la grande ville suisse qu'il 
se lie d'amitié avec Aristide 
Briand (prix Nobel de la Paix 
en 1926), Aujourd'hui encore 
ce n'est pas sans émotion qu'i 
évoque le célèbre discours du 
grand homme d'Etat français: 
‘Arrière les canons! Arrière 
les mitrailleuses!"”, 

Un homme généreux 

A l'âge où d'autres goûtent 
la tranquillité d'une retraite 
légitimement gagnée, M. René 
Cassin est d'une activité inlas- 
sable, La défense des minori- 
tés opprimées figure parmi les 
causes qui lui sont les plus 
chères, Chaque fois que cet 
hommé généreux et compétent 
apprend qu'il peut contribuer 
à remédier à une injustice, il 
ne ménage'ni son temps ni 
sa peine, Car pour lui, il n'est 
pas d'idéal valable qui ne soit 
soutenu par une action mill- 
tante de tous les instants. 

Un Africain, le juriste daho- 
méen Achille Elisha, appar- 
tient à l'entourage de M. René 
Cassin. 11 a écrit, sur le conseil 
de l'illustre professeur, un re. 
marquable livre sur la vie d'A: 
ristide Briand, 

(N,A.P,) 


L'6t6 dernier, Me et Mme 
Yvon Groulx effectuaient un 
voyage de trois semaines dans 
les provinces de l'Ouest du Ca- 
nada, Me Groulx livre ses im: 
pressions dans le numéro d'oc- 
tobre de “L'Information Natlo- 
nale”, mensuel publié par la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, 

En longeant les couloirs du 
train “The Canadian” qui nous 
emporte, ma femme et moi, 
vers Winnipeg et l'Ouest canu: 
dien, que nous voulons décou- 
vrir au-delà des conversations 
et des reportages, je lis distrai- 
tement les inscriptions appo- 
sées dans notre wagon pour 
en expliquer le nom, Fort cu- 
riéusement, et sans doute pour 
satisfaire mon esprit révolu- 
tionnaire, je loge dans le wa: 
gon “Château Papineau”, Je 
m'arrête en particulier devant 
deux inscriptions, l'une du 
“Château Viger” qui rappelle 
la mémoire: de Jacques Viger, 
Comme toutes les autres, cette 
inscription est bilingue, Voici 
comment elle se lit, en anglais 
puis en français: 

“Jacques Viger (1787-1858) 


for whom this car is named, 
was present at the capture of 
Sackett's Harbour in the war 
of 1812, 20 years later, he was 
elected first Mayor of Mont- 
real, Journalist, historian and 
antiquarian, he left 29 manus- 
cript volumes of Canadian 
history.” 

“Ce wagon porte le nom 
de Jacques Viger (1787-1858), 
journaliste, historien, antiquai- 
re et premier maire de Mont: 
réal en 1833, Il a laissé de pré. 
cieux mémoires inédits sur 
l'histoire de son pays, Il fut 
aussi le premier président de 
la Société Saint-Jean-Baptiste." 

Ainsi, en anglais, Jacques 
Viger a manifesté son nationa. 
lisme: en combattant avec les 
Anglais dans une guerre ime 

ériale contre les Américains, 

in français, il n'a pas partici. 

à la guerre de 1812 mais 
l a été le premier président 
de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montréal! 

L'inscription du wagon “Car. 
ter’ étonne encore davantage, 
Elle rend hommage à Jacques 
Cartier, qu'elle désigne en 
français comme ‘navigateur 
français et découvreur du Ca: 
nada en 15%" mais qui n'est 


plus en anglais que “French 
navigator and discoverer of 
the St, Lawrence River”, 


En anglais, Jacques Cartier 
n'a pes découvert le Canada, 
car il ne faut pas frustrer d'au- 
tres personnages, au service 
Roi d'Angleterre, qui pour. 
ralent en revendiquer le crédit! 


Voilà comment s'écrit en 
1968 l’histoire objective et uni: 
que du Canada! Voilà, dans le 
train qui relie le Québec à 
l'Ouest canadien, le symbole 
frappant de ‘l'Unité Canadien- 
ne”! 


— Room number, please? 
—— Deux cent neuf, 

— What number? 

— Deux — zéro — neuf, 


Et, pour réprimer l'impa- 
tience de l'hôtesse je pointe du 
doigt sur Ja liste des chambres 
le numéro qu'elle ne parvient 
pas à comprendre en français, 


Pendant trois jours, trois 
fois par jour, le même manè- 
ge se répète, à l'entrée de la 
salle à manger d'un hôtel des 
Rocheuses appartenant à une 
compagnie de chemin de fer, 
Nous payions pourtant les mê- 


mes frais de pension que les 
autres voyageurs et nous à- 
vons défrayé autant que les 
autres une partie du salaire 
de cette hôtesse qui nous “ac: 
cuelllait” avec une telle ama- 
bilité .., 


Je pourrais multiplier les 
exemples d'ignorance totale, 
d'arrogance et même d'hosti: 
lité, qui ne surprendront per: 
sonne puisqu'ils se répètent 
même dans les châteaux forts 
anglophones du Québec com- 
me le Manoir Richelieu, 11 me 
suffirait de citer,le.cas de ce 
garçon d'un wagon-restaurant 
qui, muni pourtant d'un menu 
bilingue, portant en regard les 
textes anglais et français, n'a 
pu comprendre le texte fran: 
Çais de ma commande et m'a 
demandé insolemment de tra: 
duire en anglais ‘“bleuets”, 
“fromage cheddar’” et “café”, ., 


Dès qu'un voyageur monte, 
en gare de Montréal, à bord 
du train à destination de Win- 
nipeg, déjà il comprenu qu'il 
entre en territoire étranger, 
Une bonne partie du personnel 
du train ne peut prononcer un 
mot de français, Et l'impres- 
sion grandit et s'accentue au 


Par delà l'illusion... 


fur et à mesure que le train 
pénètre plus profondément en 
territoire ontarien et au-delà, 


Bilinguisme de façade 


Oh! certes, on reconnaît un 
effort appréciable pour donner 
une façade bilingue aux servi 
ces sous juridiction fédérale, 
mails, à de très rares excep- 
tions près, ces services ne par: 
lent qu'angiuls. À l'aéro, de 
Winnipeg, les arrivées et les 
départs sont annoncés en an- 

lais et en français, mais |] 
aut en être prévenu car la 
prononciation française est in- 
compréhensible et pourrait 
laisser croire à toute autre Jan- 
gue étrangère, Les. nouvelles 
gares d'Edmonton et de Saska- 
toon présentent partout des 
inscriptions bilingues; cepen- 
dant on y cherche en vain un 
préposé comprenant le fran- 
çals ou s'exprimant en fran- 
cals, Quant aux hôtels et res: 
taurants, le français est telle- 
ment absent que nos compa- 
triotes de l'Ouest en ont pris 
leur parti: ils s'adressent spon- 
tanément en anglais, 


Langue d'usage 
Dans les Rocheuses, à Vic- 


torta et ailleurs, aucune visite 
touristique n'est dirigée en 
français, bien qu'en plusieurs 
endroits j'aie rencontré un 
nombre suffisant de voyageurs 
canadiens-français pour’ reme 
lir un autobus de tourisme, 

'unilinguisme anglais règne 
en maitre, on ne discute pas 
du soi-disant droit des parents 
ou des citoyens d'adopter lu 
langue de leur se c'est le 
devoir des citoyens de parler 
la langue de la communauté 
dans laquelle ils vivent et les 
quelques élargissements du 
statut du français dans ces 
provinces n'ont pour but que 
de permettre aux Canadiens 
français d'apprendre leur lans 
gue à l'école mails sans limiter 
en aucune sagoñ la connaissans 
ce dé l'anglais exigée de tous, 


Lorsqu'un homme politique 
affirme aux Québécois sans 
sourciller: “Je suis allé par. 
tout au Canada et partout j'ai 
parlé françals”, il ne ment pas, 
car Il n'ajoute pas qu'on l'a 
compris! À coup sûr, üne plus 
grande partie de son auditoire 

aurait compris sl avait pare 
lé ukrainien à Winnipeg et à 


\Suite à la septième page) 


hi | St-Boniface, le 30 octobre 1968 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Page 3 
Al Résultats des électi icipal à Saint-Boniface le 23 octobre 1968 
| ra 
Il ésultats des élections municipales tenues à jaint-Donitace le octobre 
| Quartier: 1 n LT IV v vI 
Ÿ Candidats BP, 1 Li] 3 4 5 AUTOS (] 100) My 14, 16:::,17,1,28 19 1 2% 973 24 25 26  Navin Totaux 
à MAIRE: | 
L Forest 37 60 70 83 108 103 47 9 35 72 122 54 230 302 250 218 68 4 60 ::20 60 77 83 87 23 2,282 
M1 Hart 55, 245 232 67 160 2% 146 21 67 155 97 40 100 152 182 109 7% 11 198 110 193 110 171, 2931 103 3,263 
“ ’ Provost 26 25 36 39 25 46 38 6 24 36 11 14 59 88 74 34 48 7 151 59 127 107 186 221 46 1,513 
| Turner 83 459 238 194 166 348 223 36 87 339 192 59 185 912 297 149 90 4 249 158 48 231 239 9378 155 E 5,249 
{1 CONSEILLERS: 
hi | 1—Gee 18: 800 SU TO nl Re UT RS RE ST LS At es GEO à AU AD Laure À 2 9h Undetrtee à Bus ovvoes E 918 
{ | Russell 13 400 250 149 AR LCR ARR RE EEE OBS RRE A RAR NRA OR Eu AE SC APE een 812 
| II Duguay Due à nue ob TON OR CR ONE ES Se ae 1,124 
| Farrell AL ee dune ruée OR OTANTS OO AMIE NONI E 1,364 
H-Rowson (1 an) 15 168 204 141 13 57 157 155 
Sparling 6 OCT AE E 154 295 84 10 34 179 E 762 
Walker 1 TOO DATA SOS AUS AT 88 327 
Yaschuk Bidiae ae nt 61: 160: 1197 9:66 , 13 dus 582 
II—-Hannon 10 18 IDDOUE EE Ed à a ER A PES CPR 561. 
St-Hilaire 24 232 155 408 6% E 1,493 
IV--Lonergan 15 446 219 169 42 E 891 
Mar ooux 16 371 ‘297 113 18 $ 815 
4 is: > { Ô 3 123 98 78 169 409 
k Lt du 6 126 101 163 104 500 
Rumsey 20 ! 4 h | | AA AU à To À Lt 151 89 259 86 PET ENEN | 605 
Watson DATES MNT ANS RENE TEE LE CAL | 1 an Se 712082 106 168 196 E 615 
VI--MacKenzie 24 , 298 387 105 814 
McOuat | rap h : À À TOGO MTMEUT ET CUANTE LUN LINE À | (ur, , , GOT: 294 349 166 E 825 
e Popel RPM à cm 4 4 mule che TAN ANT } À FE OT ARE LES TNNUE PET 5 148 53 262 
_Hoc (1 an) TR APRARANE  HÉDANIPEE ORRE APS dt AMAR ANAL PAM EE à AID Ar AE st NT 246 386 142 795 
". Morin fi: LM (e' TE PR LE HER REA ÉRR RENS R e r 395 473 170 E 1,065 
DIVISION SCOLAIRE: 
St- \o 4 
Et) set a 77 y 138 409 726 630 411 165 172 73 161 184 216 204 39 6 E 3,626 
Coulson 59 F \ 90 99 147 151 150 70 12 232 127 296 198 280 346 118 9 2,324 
Davis 63 } : : 11 86 129 152 80 86 7 264 1937 354 223 922 418 122 1 E 2,468 
Driedger 33 À 6 43 71 62 43 30 8 133 74 211 108 166 177 147 2 1,314 
Paterson 56 À TA 4 h TT 18 90 87 117 59 80 22 910 186 350 279 333 408 161 6 E 2,562 
REGLEMENT: L è 14 
Pour 110 347 221 63 130 231 192 9 54 142 88 134 202 126 76 63 8 333 188 418 234 389 549 233 Approuvé 4,540 
Contre 53 300 217 78 170 296 147 38 T4 183 106 184 299 222 193 107 33 206 116 196 222 172 300 73 3,985 
METRO: 
6—Bowden D EM ANA ROCÉAAMIQNE ACL. A: CREUSE LD CE do 97" 2 5 (ter 360 
Daly | 6 nr “pa ANAL 080 AE AM AD RUET 8 +08 7 On tour 459 
Wolte 1 41 © 93 306 266 112 389. 606 521 341 170 28 seulement) 2,864 
7—Allard 41: 187 :1880149; 1199 :261:-108 208 94 162 175 181 230 86 (ler tour 2,225 
McGurran 93 556 349 185 223 302 252 \t 416 237 514 314 425 616 227 seulement) 4,799 


Note: Bureau Provisoire: Hôtel de Ville; Bureaux de scrutin: 1 
Cross; 5 — Gymnase de Holy Cross; 6 -- Ecole Archwood; 7 
11 Hôpital Taché; 12 —— Salle des Scouts de St-Boniface; 13 - 


Centre Récréatif St:Françols; 8 


- Gymnase Notre-Dame; 14 L'Hôtel de Ville; 16 -— Ecole Marion! 17 — Eglise Belge du Sacré-Coeur; 18 -— Centre Récréatif St-Fran- 


çois; 19 - 
Vanier; 26 


ne 


. Eglise Anglicane St, Bartholomew; 21 4 
Ecole J, G, Van Belleghem. Acclamations: Kotowich, Ed, J,, Quartier 5 (2 ans); Curtis, Hugh 
wood; Stang, Joseph Carl, Division Scolaire de Norwood, 


Ecole Frontenac; 22 


Aux Jounesses Musicales 


Si on en juge par le silence 
religieux qui régnait dans la 


face, fut un imposant succès, 
L'auditeur s'est délecté dans 


Paris, il commença à étudier 
les Ondes Martenot et durant 


Gymnase de l'Ecole Prendergast; 23 


Nos lecteurs 
nous écrivent 
Au Rédacteur, 


Ecole Howden: 24 


(Suite de la deuxième page) 
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LE, Se, ve 


métisse en Amérique du Nord 


Ecole Supérieure de Windsor Park; 25 
Jefferson, Division Scolaire de Norwood; Sinnock, John Samuel, Division Scolaire de Nor- 


nous dans certaines provinces 
anglophones, et même dans le 


. lé réhabilitation de Louis Riel 


Ecole Général 


Avis aux 


0 *Agssociati } el Û uébec, exigent la reconnais- 

salle, on peut dire que le pre. un programme musical varié. la même période, il obtint un à ARTE ESS RL re ne pouvait pas se réaliser, L'é- Es 4e ir drol: fonda. leunes lecteurs 
mier concert des Jeunesses Mu. La sonate pour clarinette et Premier Prix de clarinette au féliciter de la façon dont votre Jan politique et économique entaux, Elles s'appliquent ] 

sicales, donné le 23 octobre der. piano de Francis Poulenc a Conservatoire de Rouen. = des deux jeunes pays qui se 


nier, au Collège de Saint-Boni. 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Lafrenière 


et Roy 
AVOCATS ET NOTAIRES 


retenu en particulier l'atten- 
tion de tous, Le jeu agile du 
clarinettiste et la touche déli- 
cate de la pianiste n'ont pas 
peu contribué à faire goûter 
ces passages soudains du ton 
méditatif à un air plutôt co- 
mique, 
L'artiste 


invité, Jean Lau- 


La deuxième partie du con: 
cert consista dans une présen: 
tation audio-visuelle des Ondes 
Martenot, Les auditeurs sont 
pour ainsi dire restés bouche 
bée devant cet instrument élec: 
tronique du 20e siècle, Après 
une explication avec projection 
du fonctionnement de ces On: 


journal a traité et clarifié du 
même coup le sujet brûlant de 
l'Affaire Rossillon, 

Beaucoup de gens ici à St: 
Pierre et ailleurs ont fait des 
commentaires élogieux sur le 
numéro du 18 septembre de 
“La Liberté et le Patriote”, 
L'impartialité et l'absence de 
parti pris ont su plaire à l'im- 


partageaient le continent était 
trop dynamique pour pouvoir 
y résister, Emportés par l'a- 
mertume de leurs sentiments 
de frustration, Riel et ses com: 
pagnons ont voulu protester 
contre l'indifférence des gou- 
vernements à leur égard, Ils 
luttaient pour les droits des 


encore davantage à l'heure où 
les frères des Métis de Riel, 
les Indiens du Canada, récla: 
ment un traitement plus équi- 
table, L'heure est arrivée de 
passer des concepts à leur ap- 
plication si l'on veut éviter que 
se renouvelle ‘une autre tra: 
gédie comme celle de Riel”, 
Fulgence Charpentier 


Les jeunes sont invités À 
faire connaître aux rédac- 
teurs de “l'Aube à l'envers” 
les activités (boîtes à chan. 
sons, rencontres sportives, 


etc.) susceptibles d'intéres- 
ser l'ensemble des jeunes 
Francomanitobains, Ces 
communiqués doivent être 


rendeau, est un jeune Mont. des Martenot, Jean Lauren- L F . minorités, “Dans toute démo: « 10.6 envoyés au moins deux se- 
| 304 Electric Railway Chambers réalais qui a fait ss études  deau exécuta des morceaux de anne majorité de vos lec cratie, poursuit M, Trudeau, il (Le Drof; 1010 68) A maines avant l'événement à 
M 213, avenue Notre-Dame tout d'abord au Conservatoire Milhaud, Charpentier et Bon: Nous vous remerolons ainc. ‘:eêt toujours trop facile pour l'adresse suivante: 
} Winnipeg 2, Man. fe A DENIAS MEN ANNE “ ton, L'auditoire fut charmé par nent de votre délicatesse à la majorité d'oublier les droits Jé ne sals pas comment on id Ana pulvans 


Téléphone: 942-3135 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, éditice Avenue 
265, avanue Portage, Winnipeg | 
Bureau: tél,: 942-3924 


1959, puis à Boston, au New 
England Conservatory. Il joua 
ensuite deux ans comme clari- 
nettiste avec l'Orchestre Sym- 
phonique de Québec, avant de 
se rendre en France pour un 
stage d'étude de trois ans, Au 
Conservatoire de musique de 


Rés.: 233-2574 


Bur.: 247-3591 Sur rendez-vous 


cette “Lalita” de Charpentier, 
légende indienne qui raconte 
le dialogue entre la terre et le 
soleil au moment où celui-ci 
se lève. 

On a été particulièrement 
saisi par ce puissant crescendo 
final qui a laissé tout l'audi: 
toire en suspens. 

En somme ce fut une agi'éa- 
ble soirée couronnée par de 
longs applaudissements. Ce qui 


notre égard, 
Bien à vous, 
René Mulaire, 


président, 
(St-Plerre, le 20 octobre) 


des minorités... et on la juge 
selon la façon dont elle les 
traite’, 

Ces remarques ne pouvaient 
être plus opportunes au mo- 
ment où des minorités de chez 


peut se dispenser d'honnêteté 
et de propreté, quand il ne faut 
qu'un coup de chapeau pour 
être honnête, et un verre d'eau 
pour être propre. 

HENRI IV 


Aucun autre 


a/s La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot 
Winnipeg ?, Manitoba 


| Maurice Arpin, CR. présage bien pour les pro 
avocar er Nora” | DrHubertR.DuCharme crains concerts de JC 
} de l'étude Arpin et Associés NA De dif RU" : ASE CI LE] 
| 211, éditice Dayton AA PARTERe 
323, avenue Portage, Winnipeg dl En face de l'hôpital Ch li 
| END evaliers 
/ . Cl “T3 i ” 
(| François Avanthay, Dr A.-E Bourgeois de Colomb 


LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Suite 1 -— 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Man, 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et Teffaine 
AVOCATS ET NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: 942-0038 


Jacques-E. Roy 
B.A,, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 

Tél,: 247-3964 


CE 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker, OPTOMETRISTE 


2e étage, édifice Hurtig 
264, aevnue Portage 


Tél.: 943-6628 


Finhleman 


Optométristes 
Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACA 
TÉLÉPHONE: 947-1671 


DENTISTE 
344, rue Marion, $t-Boniface 
Téléphone: 247-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


118, rue Horace 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone: 233-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


BSc., M.Se,, D.M.D, 
DENTISTES 


709, vue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: 775-5446 


Dr J.-O. Joyal 


DENTISTE 
Téléphone: 943-2023 


413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 


Fermé toute la journée le sam di 


Consell St-Bonlface no 3158 


Courtoisie 


Le berger aux champs et le 
serf du temps des rois Louis 
de France ne connaissaient pas 
les usages de la Cour ou tou- 
tes sortes de cérémonies, par 
habitude, étaient devenues de 
rigueur. 

Le jeune noble, par contre, 
était entraîné depuis sa prime 
jeunesse dans la manière de 
se comporter à la cour ou 
courtoisie. 

Ce mot courtoisie est resté 
dans notre langue pour dési- 
gner le contraire de la grossiè- 
rêté, C'est, comme la planche 
finie, polie comparée au bois 
brut, Voyez-vous d'où viennent 
les mots poli et politesse? 

Une bonne occasion de mon: 
trer de la courtoisie serait de 
téléphoner pour s'excuser, 
quand on ne peut pas assister 
à une réunion où l'on a été 
invité. 

Le Conseil de Ste.:Anne vous 
invite à un tir de dindes, qui 
aura lieu à l'aréna de Ste-An- 
ne le 10 novembre, Apportez 
vos fusils, calibre 22, Les car. 
touches seront fournies gra: 
tuitement. 

Nous ferons, au mois de no- 
vembre, une assemblée géné: 
rale au Centre Culturel pour 
voir si une localité plus cen: 
trale encouragerait une plus 
nombreuse assistance, 

N'oubliez pas que le 5 no: 
vembre, une conférence sera 
donnée par le Père Ducoq, 
OP, Même si l'entrée est gra- 
tuite, le sujet saura vous inté. 
resser, La soirée, à la salle 
Ste-Famille, débutera à 7 h, 30 
par une messe, 

Venez nombreux À la pro 
chaine réunion générale 

car Après-Tout, 


Club St-Vincent 
de Norwood 
Nouvel exécutif 
Lors de la dernière réunion 
de l'exécutif du Club St-Vin: 
cent de Norwood, les officiers 
suivants ont été choisis: Gas: 


rier, 

Les trois présidents de coml. 
tés sont: Oscar Rochon, finan. 
ces: Clovis Jeanson, maintien, 
et Roland Gervais, social, 

Les gérants de bingo sont: 
Antonin Girard, après-midi, et 
Daniel Nolin, soir, 

Remerciements sincères aux 
officiers sortant de charge et 
meilleurs voeux de succès au 
nouvel exécutif, 


na réussi aussi vite 
que Seagram 9 Star. 


Goûtez-le, vous 


comprendrez 
pourquoi. 


Il est bon, et il possède la qualité 
Seagram. C'est pourquoi le 5 Star est 


te étage li r n but ñ 
215, ave Portare Téléphone Téléphone: 942.458) ton JIFAON, pue AR devenu si vite une vedette parmi les 
| nensinion 942-2496 j Re ee UP ervé Sala, secrétaire-tréso- whiskies canadiens. En vérité, la soudaine 


popularité du 5 Star est incroyable, 
Mais vous le croirez aisément quand vous 
l'aurez goûté, 


(Le bon whisky) 


— 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J-G.-A, Mouflier, prop, 
Tél: 247-9315 Rés: 247-9138 


tique, Elle est en même temps 
une manifestation du bien et 
une manifestation du beau, 


Taché Paint & Glass 


Vendeurs de produits 
Benjamin MOORE 


Peintures de la plus haute 
qualité 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


298, ave Taché 
Tél.: 233-7047 
Roger Guay, propriétaire 


PELLAND 


D, PELLAND, prop, 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: 247-3319 


Téléphones: 
452-6354 Rés: 247-7615 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
: méthode d'électrolyse par 


ondes courtes, POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: 247-8182 


om] 
” 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


N d'à ® 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


Téléphone: 233-7447 
0.-L, Grimard 


202, avenue Provencher, $t-Boniface 
d.-C, Daoust 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775=0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 
À.-E, PAQUIN, propriétaire 
produits pharmaceutiques 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: 247-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gax ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 
452-7898 — 475-1506 Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot -— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


La pudeur dérive tout à la. 
fois ‘de la morale et de l'esthé-, 


(QUEBEC — 
Brickman vient de remporter 


L'AMCAIBSERTE. ET LE RATER IOT:E 


Une élève du 
Conservatoire de 
musique de Montréal 
remporte un premier 
prix en Belgique 
Mile Marthe 


le premier prix du concours 
international de clavecin de 
Bruges, en Belgique. 

Fait remarquable: Mlle M, 
Brickman n'est Agée que de 
18 ans, Elle est élève au Con- 
servatoire de musique de Mont: 
réal dans la classe de M, Ken- 
neth Gilbert, et l'honneur qu'on 
vient de lui faire IAE sur 
cette institution, Mlle Brick- 
man a d'abord étudié le piano 
avant de se consacrer au cla- 
vecin, 

A Bruges, le jury se compo- 
sait de Mme Ahilgrim et de 
MM. Gustav Léonhardt, Char. 
les Koenig, Thurston Dart et 
Robert Veyron-Lacroix, 


ET 


L'O malencontreux 


Le jour où la R.T,F, a ajou- 
té à son sigle un O, elle l'a 
fait avec une coupable légè. 
reté, car ce sigle, en passant 
sous l'égide d'un “office”, est 
devenu masculin, Mais on l'ou- 
blie toujours dans les appels 
à verser la redevance annuelle, 
En outre le titre de notre or 
ganisme national de radiodif- 
fusion est devenu ‘“hérétique”, 
suivant le mot d'un lecteur de 
la revue “Vie et Langage’ (La: 
rousse, éd,): “Quand ce nom 
était Radiodiffusion-télévision 
française, on pouvait observer 
que le mot française ne pre- 
nait pas d's final et en con- 
clure que les deux premiers 
mots ne constituaient qu'un 
nom composé (...), Mais l'ap- 
pellation actuelle est un mons- 
tre (‘Office de radiodiffusion- 
télévision française’), Pour 
être correct, le nom de notre 
office devrait être ‘Ofice fran- 
çais de radiodiffusion - télévi- 
sion’, 

(Information Larousse) 


Chronique 


deudi 31 octobre 

Tirez au clair, à 9 h. 45: Que 
pensent les gens d'Eglise de 
la contestation des fidèles et 
de leur propre inquiétude vis: 
à-vis du rôle officiel de la hié- 
rarchie catholique? Que pen: 
sent-ils de la redéfinition du 
rôle des communautés religieu- 
ses et de la transformation des 
privilèges de l'Eglise dans ja 
société ? 

Vendredi ler novembre 

Mon pays mes chansons, à 
10 h.: Voyage et chansons aux 
quatre coins du pays. Invités: 
Claude Gauthier et Christina 
Charbonneau, Hôtesse: Pauli- 
ne Julien, 


Samedi ? novembre 


Jinny, à 7 h. 05: Comédie 
fantaisiste avec Barbara Eden 


Au poste CB WET. 


JEUDI 31 OCTOBRE 
3,00—J'emme d'aujourd'hui 
400—Bobino (C) 
4,30—Pirate Maboule (C) 
5,00—Bidule de Tarmacadam 
5,30-—N1 oui ni non (C) 
6.00Tour à tour 
615—Le téléjournal 
6,30—Aujourd'hui 
115—A propos 
1.30—La Soeur volante (C) 
8.00—Les grands films: ‘ 

fonds new-yorkais", 

de la vengeance avec Cliff 

Robertson, Dolores Dorn et 

Larry Gates, Né dans les bas- 

fonds new-yorkais, un jeune 
homme n'a jamais connu que 
la dure école du vol, Un 
jour, il assiste au meurtre 
de son père par quan in- 
connus, Dès lors, il n'a plus 
qu'une idée en tête: venger 
son père et châtier les assas- 
sins, À sa sortie d'un séjour 
en prison, il reconnait l'un 
des assassins, Avant de le 
tuer, il parvient à lui arra- 
cher le nom des autres meure 

triers, (Américain 1960) 
945-Tirez au clair 
10,45—Les affaires de l'Etat 
11.00—Les Jeux olympiques (C) 


VENDREDI ler NOVEMBRE 


4,00—Femme. d'aujourd'hui 
4,00—Bobino (C) 

4,30—La Ribouldingue (C) 
500—Yogi (C) 

5,30—Oui ou non (C) 


© 600—Tour À tour 


615—Le téléjournal 
6,30—Aujourd'hui 

1,15—A propos 

1,30—Voyage au fond des mers (C) 
8,30—Du feu SVP (C) 

9,00--Des agents très spéciaux (C) 
10€0—Mon pays mes chansons (C) 


AVIS PUBLIC 


Moi, Kenneth Edward Porter, Directeur du scrutin métropolitain, je déclare 


par les présentes que les personnes dont les noms suivent furent élues mem- 


bres du Conseil Métropolitain, à l'élection tenue en vertu de l'Acte du Winni- 


peg Métropolitain, le 23e jour d'octobre 1968, pour les Quartiers Métropo- 


lains énumérés ci-dessous: 


QUARTIER 1 


William 
McGARVA 


QUARTIER 2 


J. Arthur 
COULTER 
(par acclamation) 


QUARTIER 3 


John Peter 
SULYMKO 


QUARTIER 4 


Kenneth John 
GALANCHUK 


QUARTIER 5 


Jack 
WILLI, 


K. E, PORTER, 


QUARTIER 6 


Bernie 
WOLFE 


QUARTIER 7 


John W., 
McGURRAN 


QUARTIER 8 


Lorne À, 
LEECH 
(par acclamation) 


QUARTIER 9 


William John 
HUTTON 


QUARTIER 10 


Thomas Burns 
FINDLAY 


Directeur du scrutin métropolitain 


DIEU PROTÈGE LA REINE 


10,90J'istice 
1100.Les Jeux olympiques (C) 


SAMEDI ? NOVEMBRE 
2,30—Les Jeux Olympiques 
430—Robin-Fusée (C) 
5.00—Roquet Belles Oreilles (C) 
5,30—La vie qui bat (C) 
6.00—Le téléjournal 
605—Atome et Galaxies (C) 
6,35—Aujourd'hui 
7.05—Jinny (C) 
1.35-Cher oncle Bill (C) 
8.00.-Billet de faveur: A commu- 

niquer, 
10,00—L'inspecteur Leclerc 
10,30—Les couche-tard (C) 
1100—Les Jeux olympiques (C) 
12.00— EARDAAU melon et Bottes de 

cuir 


DIMANCHE 3 NOVEMBRE 


2,30—Jeux Olympiques 

430—D'hier à demain 

5.30—Langue vivante 

6,00Tour à tour (C) 

6.30—Walt Disney présente (C) 

7.30—Zoom (C) 

8,30—Les Beaux Dimanches 68 

9.30—La belle époque 

10,00—Deux plus un , 

10.30—Napoléon vu par Guillemin 

11.00--Cinéma: ‘‘Mao le veut", Re- 
portage sur la Chine populai- 
re, réalisé par Simon Spivac, 


LUNDI 4 NOVEMBRE 


300—Femme d'aujourd'hui 

4,00—Bobino (C) 

430—Picolo (C) 

5.00M, Surprise présente (C) 

5,30—Oui ou non (C) 

600—Tour à tour 

615—Le téléjournal 

6,30—Tennis 

113—A propos 

130—Les belles histoires des pays 
d'en haut (C) 

830—Ma sorcière bien-aimée (C) 

9,00—A la seconde (C) 

9.30—Le paradis terrestre (C) 

10,00—Dossier 

11,00-Cinéma: “Via Margutta, la 
rue des amours faciles’, Réa- 
lisé par Mario Camerini, a- 
vec Antonella Lualdi et Gé- 
rard Blain, Via Margutta, cé- 
lèbre rue romaine où vivent 
de nombreux artistes, Les 
couples s'unissent et se dé- 
font au gré des amours fa- 
ciles, La compagne fidèle 
d'un peintre tente d'arracher 
son amant à l'état de décou- 
ragement où le met le chan- 
tage du directeur d'une ga 
lerie d'art, (Italien 1959) 


MARDI 5 NOVEMBRE 
3.00—Femme d'aujourd'hui 
4,00—Bobino (C) 
4,30—Sol et gobelet (C) 
5.00—Linus (C) 
5,30—Ni oui ni non (C) 
6.00-Tour à tour 
615—Le téléjournal 
6,30—Aujourd'hui 
7,10—A propos 
1.30—Cinéma du mardi: ‘'Bébert 

et l'omnibus”, Comédie avec 

Jacques Higelin, Blanchette 

Brunoy et Michel Serrault. 

C'est le branle-bas de com- 

bat à la veille d'un départ 

en vacances, Le grand frère, 
qui veut rencontrer une pe- 
tite amie, s'arrange avec Bé- 
bert pour qu'il reste dans le 
magasin où il viendra le 
chercher, Le stratagème réus- 
sit, mais les deux frères de- 


vront rentrer en omnibus. 
Srrançais 1963) 
9.00-Rue des pignons (C) 


9,30—Moi et l'autre (C) 

10,00—Tous pour un (C) 

10.30—Les Martin (C) 

11,00-Ciné-club: “Le drame au pe- 
tit chien", Drame de Joseph 
Kheifits, d'après la nouvelle 
d'Anton Tchékhov. Avec Ya 
Savvina et Alexis Vatalov. 
Au cours d'un séjour solitai- 
re À Yalta, sur les bords de 
la mer Noire, un fonctionnai- 
re moscovite et une belle 
femme blonde, toujours sui- 
vie d'un petit chien blanc, 
font connaissance. L'un et 
l'autre sont mariés, Ils cher 
chent vainement la solution 
qui leur permettrait de ne 
plus mentir, de ne plus se 
cacher et de ne plus se payer, 
(Russe 1959) Présentation: 
Jacques Fauteux, 


MERCREDI 4 NOVEMBRE 


300—Femme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

430—Grujo et délicat (C) 

500—La fourmi atomique (C) 

5,30mOui ou non (C) 

6,00—Tour à tour 

615—Le téléjournal 

ATLTAMHOUE ‘hui 

\ propos 

730—Le commando du désert (C) 

8.00—Long métrage: ‘Corps et 
âmes'', Drame de Curtis Ber- 
hardt, avec Glen Ford et Ja= 
net Leigh, Un célèbre spécia= 
liste en chirurgie, demeuré 
veuf avec tris enfants, exer= 
cé sur eux une autorité ty= 
rannique, Sous prétexte de 
les protéger, il veut orienter 
la vie de ses enfants selon 
ses propres jugements, (A= 
méricain) 

9.30—Caméra 68 

1000—Cours universitaire 

10,30—Mes trois fils (C) 

1:00-Cinéma: “La Kermesse hé 
roïque”, Comédie de Jacques 
Feyder, avec Françoise Rosy, 
Jean Murat et Louis Jouvet, 
Boom, ville de Flandres, 1616, 
La cité qui se prépare à sa 
Kermesse est révolutionnée 
pe l'approche des Les de HE 
28 hommes se terrent, apeu- 
rés, le bourgmestre se fait 
pee pour mort, (Français 

35) 


A l'émission “J'ai tant dansé”, diffusée sur les ondes de 
CKSB le samedi soir à 9 h, 40, Serge Laprade invite les jeunes 
à danser, recoit des invités du monde de la chanson et mène 
quelques interviews avec les jeunes. Le directeur de l'orchestre 
est Nick Ayoub, et l'invitée de ln prochaine émission sera Claire 
Lepage. 


de CBWFT 


et Larry Hagman, Jinny assis- 
te à une conférence de presse 


à Honolulu avec ‘Tony, Les 
journalistes remarquent qu'el- 
le porte une broche valant une 
fortune et signalent la présen- 
ce de cette belle héritière, 
Dimanche 3 novembre 
Les Beaux Dimanches, À 
8 hi 30: ‘“Carmina Burana”, 
Cantate scénique d'après des 
chants du XIlle siècle, décou- 
verts chez les moines de Be- 
nediktbeuren, en Allemagne et 
colligés par Carl Orff, Distri- 
bution: Colette Boky, soprano; 
René Lacourse, ténor; Claude 
Létourneau et Raymond Pin- 
cince, barytons; Marjorie Tall- 
chief et Daniel Jackson, Or- 
chestre de 70 musiciens, sous 
la direction de Pierre Hétu, 
Lundi 4 novembre 
A la seconde, à 9 h.: Anima- 
teur: Jacques Boulanger, Invi- 
tés: le docteur Pierre Grondin, 
Marcel Dubé, Margot Lefeb. 
vre et Georges Groulx, 
Dossier, à 10 h: “Morale et 
sexualité”, Le Bill Omnibus 
(sur l'avortement et l'homo- 
sexualité) de l'expérience suis- 
se et anglaise, Animateur: 
Bernard Derome, Réalisation: 
François Brunet, 
Mardi 5 novembre 
Mol et l’autre, à 9 h, 80: “Le 
chef d'orchestre”, Denise n'est 
pas insensible au charme et 
à la personnalité du chef d'or- 
chestre Rubin Sehta, Pour ga- 
gner ses faveurs, elle l'invite 
à l'appartement, prenant le 
prétexte de lui présenter une 
jeune Martiniquaise pianiste 
prodige. 
Mercredi 6 novembre 
Le commando du désert, à 
" h, 30: “Le conflit des chefs”. 
Le chef des services secrets 
britanniques au Proche-Orient 
réussit à s'échapper de son 
avion en flammes et à se ré- 
fugier derrière les lignes en- 
nemies. Avant que les Alle- 
mands ne réussissent à le cap- 
turer, le commando le rejoint 
et l'escorte en lieu sûr, 


Pour une 
participation... 


(Suite de la deuxième page) 


politique, ensuite d'exprimer 
leur avis sur la manière de les 
résoudre, Si ce n'est pas là de 
l'éducation populaire, et dans 
le meilleur sens de l'expres- 
sion, je me demande ce que 
cela peut bien être! 

Il ne s'agira pas alors de vo- 
ter pour un homme, mais de 
discuter des idées, de se de- 
mander quel avenir est réser- 
vé aux Canadiens français et 
quelles sont les structures à 
mettre en place sur le plan 
constitutionnel pour que cet 
avenir soit assuré. Ne nous 
faisons pas d'illusions: il n'est 
pas du tout sûr que la nation 
canadienne - française ait un 
avenir en Amérique du Nord 
si elle se contente de se lais- 
ser vivre ou si elle continue à 
confier à d'autres le soin de la 
faire vivre et de l'entretenir, 
Il faut que le plus grand nom- 
bre de Canadiens français pos- 
sible prennent au plus tôt con- 
science des problèmes qui as- 
saillent leur vie nationale et 
cherchent en commun les 
moyens de les résoudre, Au- 
cure autre tribune n'est plus 
apte à engendrer chez le peu- 
ple cette prise de conscience et 
cet effort de recherche que la 
tribune qu'offrent les Etats 
généraux: grâce à eux la dé- 
mocratie de participation a fait 
son entrée au Canada français 
sur le terrain des questions 
constitutionnelles, 

Richard Arès, membre de 

la Commission générale et 

de la Commission politique 
et constitutionnelle des 

Etats Généraux du 

Canada français. 

REMERCIEMENTS 

Les familles Maurice Pujo, 
Germaine Bélanger, Appolinai- 
re et Wilfrid Gendron et Paul 
Comeault remercient bien sin- 
cèrement tous les parents et 
amis qui leur ont témoigné de 
la sympathie de quelque façon 
que ce soit lors du décès de 
Mme Elise Pujo, Un merci spé- 
clal aux Soeurs Grises et aux 
gardes-malades de l'hôpital Ta: 
ché pour leurs soins empres- 
sés, 


—————————— 
Guertin Implement Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 


(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


VENTE JOHN D£ERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


St-Boniface, le 30 octobre 1968 
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Avant un deuxième service anglais :— 
Préséance au service français 


de radio et 
dans les 


OTTAWA — La création 
d'un premier service de radio 
et de télévision de langue fran: 
çaise dans les Maritimes prend 
préséance sur l'établissement 
d'un deuxième service anglo: 
phone dans cette région, 

C'est ce qu'a déclaré, dans 
sés conclusions tirées des au: 
diences qu'elle a eues en sép- 
tembre à Moncton, la Commis- 
sion canadienne de radio-télé- 
vision, qui a clairement fait 
savoir également qu'elle veut 
que la Société Radio-Canada 
agisse aussitôt que possible 
dans le but d'apporter ce ser- 
vice français aux Maritimes, 

La commission a formulé 
trois recommandations bien 
spécifiques: 

— l'établissement d'un cen:- 
tre régional de production de 
télévision en français avec siè- 
ge social à Moncton; 

— l'établissement d'un pos- 
te de radio desservant Ja ré- 
gion de Fredericton-St-Jean; 

— l'établissement d'un pos. 
te de relais de télévision en 
français dans le sud-ouest de 
la Nouvelle-Ecosse, 


Les effets 

Cette initiative de la com: 
mission se traduit donc en ce 
sens qu'aucune application 
pour un service auxiliaire de 
langue anglaise ne sera ap- 
prouvée lorsqu'il y a danger 
de bloquer ou de retarder le 
développement de ce service 
français. 

La CCRT a cité une clause 
de la Loi de radiodiffusion sti- 
pulant que tous les Canadiens 
ont droit aux services de ra- 
diodiffusion en français et en 
anglais ‘au fur et à mesure 
que les fonds sont disponibles”, 

L'organisme fédéral a souli 
gné avoir entendu au cours de 
ses audiences à Moncton plu- 
sieurs plaidoyers en faveur de 
l'établissement d'un centre ré- 
gional de production de la té- 
lévision en français et d'un 
meilleur service de radio en 
français, 


WESTERN PLUMBING & 


HEATING CO, LTD. 
A. NEYRON, propriétaire 


541, rue Des Mourons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


MeCullough Drug Co. 


123, ave Marion 
} au coin de 


la rue Taché 
Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PROVENCHEI 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière, prop, 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 


BRUNET 


405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél,: 233-7864 


HUB SERVICE 


Touage, en lignement des roues, 


réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, ave Taché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop, 


de télévision 
Maritimes 


“La commission a done con: 
clu qu'il existe un besoin pres- 
sant de développer ui premier 
service francophone de radia 
et de télévision dans les Mari- 
times’, déclare le communiqué 
officiel de la CCRT, 


Signalez 247-4288 
Transit Shell Service 


567, rue Marion, $t-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et hullage 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Meurons, St-Boniface 


Téléphone: 247-2460 
Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HBOCO SERVICE 
M, LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage 


Téléphone: 233-3919 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, am, à 9 h, pm 
—Service compétent et garanti — 


Frontenac TV-Radio 


Tél,: 233-6458 


21, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFHRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd, 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Service de pneus complet 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés e Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-1468 


Haslund's Auto 


Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr. 


452-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisatiôn, 
Paiement par mensualités, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel 
commercial et industrie 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


tenennnemtenmnmmmmetlimee 

PR N 
Nous vendons téléviseurs, 1ré- 
cepteurs, radios d'auto, stéréos, 
pick-ups, appareils d'enregis- 
trement, antennes et accessol« 
res électriques, 


CARA 


Vente ot Service 
Télévision et Radio 


Installation d'antennes 


943-7206 


359, ave William Winnipeg 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél.: 233- 


St-Boniface 
71323 — Rés.: 233-3866 


Enlignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


J. 


Téléphone: 233-1119 


St-Boniface 


Indicateurs de vitesse 
Freins ot embrayages 
Mise au point et réparation 
æomplète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Paul-H, Labossière 
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St-Boniface, le 30 octobre 1968 


Chronique sportive 


Les Jeux sont enfin terminés 
et il faut penser à l'avenir! 


par Jacques LEMOYNE 


Les Jeux Olympiques sont enfin terminés sans grande gloire 
pour le Canada, Ils ont été gachés par des incidents politiques 
et des incidents de régie interne ridicules, Les accusations por. 
tées contre les athlètes des Etats-Unis au sujet de l'équipement 
qui leur aurait été offert est tellement bôte et tellement hypo- 
crite qu'on se demande qui les organisateurs tentent de tromper? 
Fait-on le jeu d'une propagande aussi naïve qu'infantile? Est-ce 
que certains pays, incapables de vaincre sur le terrain, veulent 
triompher dans la salle des comités? Il va falloir mettre de l'or. 
dre dans tout cela un de ces jours et, si on veut mener une 
enquête sérieuse sur l'amateurisme, on verra qu'il y a plus de 
vrais amateurs aux Etats-Unis que dans certains autres grands 
pays, Il y a des pays où les manufacturiers ne peuvent rien offrir 
aux athlètes puisque les seules manufactures sont celles de 
l'Etat! 

Dans la Grèce antique, les athlètes étaient parmi les gens 
les mieux traités, tant financièrement qu'autrement, On leur 
offrait des maisons, des exemptions d'impôts et un traitement 
de faveur qui ferait envie à nos athlètes canadiens, On ignore 
comment le principe olympique a pu dégénérer en bataille de 
pureté, mais toujours est-il que l'idéal prêché par certains est 
tout à fait étranger à l'origine des Jeux, Et puis ce ne sont pas 
les souliers qui font gagner les athlètes, mais on devrait tenir 
compte de la performance des jeunes au lieu de tenter de leur 
créer dés ennuis avec des discussions aussi arides qu'oiseuses, 
11 faudrait du brasse-camarade dans l'organisation des Jeux et 
il y en aura quand Ja majorité des pays comprendront qu'il faut 
évoluer avec le temps et ne plus s'en tenir à la belle époque ou 
seuls les ‘’gentlemen"” faisaient du sport, 

Et pourtant 

La tenue de nos athlètes canadiens n'a pas 6té mauvaise, 
loin de là, Nos représentants et représentantes ont mieux fait 
que jamais avant, mais les athlètes venus d'Europe, plus spécia- 
lement, ont été meilleurs qu'eux. Nous faisons exclusion ici des 
Etats-Unis et de la Russie bien entendu, Il va donc falloir que 
nos représentants se remettent au travail le plus rapidement 
possible et qu'ils aient l'occasion de participer à un plus grand 
nombre de compétitions internationales, Cela coûte de l'argent, 
mais les quelques millions que nous aurons ainsi investis vau- 
dront plus que des sommes semblables dépensées en propagande 
touristique, Les Jeux font le tour du monde et le nom d'Elaine 
Tanner, comme celui de Nancy Greene, est sans doute mieux 
connu que celui de la majorité de nos hommes politiques, Je ne 
critique pas ici les hommes politiques, je dis simplement qu'une 
partie des sommes consacrées à la propagande touristique pour- 
rait être acheminée vers les sports avec le même résultat, 

Nous pouvons être fiers quand même du travail qui s'est 
fait, On a critiqué avant les jeux nos méthodes d'entraînement, 
Les critiques avaient peut-être raison, mais il faut maintenant 
cesser de critiquer et commencer à rebâtir, Nous avons quatre 
ans pour nous préparer, Nous avons déjà au pays de bons na- 
geurs, de bonnes nageuses, une bonne équipe de pagayeurs, nous 
pouvons former aussi de bons boxeurs, de bons haltérophiles, 
mais il va falloir nous y mettre et collaborer avec le Conseil 
canadien de l'aptitude physique. Il faudra certainement déplacer 
de grosses légumes, adopter des méthodes plus modernes, mais 
je pense que nous pourrons y arriver si nous reconnaissons que 
le sport a une grande valeur en luimême, non seulement au 
niveau de l'individu mais aussi au niveau des nations, 

Le football 

La saison de football tire à sa fin et elle se terminera à bonne 
heure pour les joueurs des Blue Bombers. Ces derniers ont connu 
une saison lamentable et il va falloir que la direction fasse autre 
chose que de changer d'instructeur, Le problème semble se si- 
tuer au niveau du recrutement, Nous avions pensé qu'après un 
début difficile les Bombers finiraient leur saison en beauté: 
mais il n'en sera rien, Ce n’est donc pas pour l'an prochain la 
coupe Grey, à moins d’un coup de chance incroyable, Tandis que 
les Bombers sont éliminés les experts pensent déjà à la coupe 
Grey et j'ai l'impression que, cette année, on verra les Rough 
Riders s'affronter, ceux de l'Est et ceux de l'Ouest, J'avais la 
même impression l'an dernier, tout comme je pensais que les 
gars de l'Ouest triompheraient; mais, si on se base sur le jeu 
offert par ces deux équipes, il faut reconnaître qu'elles seront 
difficiles à vaincre dans les éliminatoires, 

Il est bien certain que tout peut arriver dans une courte 
série éliminatoire, mais il n'est pas prouvé que les meilleurs 
clubs se font toujours battre, L'an dernier, les Tigres de Hamilk 
ton ont gagné la coupe Grey, mais je n'étais pas convaincu de 
leur supériorité jusqu'à ce que je les visse à l'oeuvre contre les 
Riders! Je n'ai pas reconnu l’équipe qui avait éprouvé tant de 
difficulté à se rendre aux finales de l'Est, Est-ce le fait de parti- 
ciper à une joute aussi importante qui les a fait jouer si bien? 
On ne le saura jamais, mais chose certaine, il fut, ce jour-là, le 
meilleur club pour remporter la coupe, Mais n'anticipons rien, 
Nous irons à Toronto, cette année, voir ce qui va s'y passer, 
Après une longue absence, nous avons décidé de nous rendre en 
la ville Reine pour voir comment s'y passent les choses depuis 
la venue de la télévision, 
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Mes remerciements à tous 
ceux qui m'ont accordé 
leur appui lors de la 
dernière élection 


dans le Quartier no 3 


Joseph E. St-Hilaire 
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Activités culturelles 


Théâtre 
Les Jeunes Comédiens Ve 
sentent ‘les Deux Timides' 


d'Eugène Labiche ainsi qu'un 
choix de chansons et de poë- 
mes d'auteurs canadiens-fran- 
çals vendredi prochain, ler no- 
vembre, La première représen- 
tation aura lieu en la Salle 
Taché de l'Université de Mani- 
toba à 2 h, 45 de l'après-midi; 
l'autre, le soir à 8 h, 30, au 
Centre Culturel de Saint-Bo- 
niface, 


Ballet 


La troupe du Ballet Royal 
de M iv pd offrira au public 
manitobain un avant-goût du 
programme qu'elle a préparé 
pour le festival international 
de danse qui se tiendra à Pa. 
ris vers la finnovembre, Ce 
spectacle se donnera à la Salle 
du Centenaire de Winnipeg, à 
8 h, 30 du soir, le 31 octobre 
et le 1er novembre, 


Autres concerts 


Du chant folklorique avec 
Glen Yarbrough en l'audito- 


rium de Winnipeg le samedi 4 
novembre, 

L'orchestre symphonique de 
Winnipeg sous la d on de 
George Cleve, en la Salle du 
Centenaire, le samedi soir 2 
novembre et le dimanche a: 
près-midi 3 novembre, dans un 

rogramme qui comportera du 

en de Debussy et du Rous- 
sel. 

Le guitariste Carlos Mon: 
toya sera à la Salle du Cente- 
naire le 18 novembre, 

Le concert de la chorale des 
Intrépides, qui marquera la fin 
des fêtes du 150e anniversaire 
de Saint-Boniface, se tiendra 
en la Salle du Centenaire de 
Winnipeg le 29 novembre pro: 
chain, 


Expositions 

A l'Université de Manitoba, 
la Galerie IT expose actuelle. 
ment des photographies de 
Jim Stadnick (jusqu'au 6 no- 
vembre) et une partie de la 
collection de peintures du chan- 
cellier de l'Université, M, Peter 
Curry, 


Parmi les vingt athlètes paraplégiques qui représenteront le Canada aux Jeux Olymplques 
pour paraplégiques qui auront lieu à Tel Aviv, Israël, du 8 au 18 novembre prochain, on compte 
cinq athlètes du Manitoba dont (de gauche à droite) Gary Neault, un des plus puissants na- 
geurs paraplégiques du Canada; Irene Miller, qui fut nommée l'athlète féminin de l'année au 
Manitoba en 1967, et Ben Reimer, l’athlète le plus universel des 125 paraplégiques du Canada, 
lors du tournoi national qui s'est tenu à Edmonton l'été dernier, (Photo Nick Andrusiak) 


La politique et les Jeux olympiques 


BONN — La décision prise 
à une très forte majorité par 
le Comité olympique interna: 
tional qu'à partir du ler no- 
vembre, deux Comités natio- 
naux olympiques seront mis 
en place respectivement pour 
les deux parties de l'Allema- 
gne, jette la lumière sur les 
incidences de la politique sur 
le sport, 

Le ‘“‘Handelsblatt”  (quoti- 
dien économique, Dusseldorf, 
15 octobre) constate: 

Des réactions politiques de 
panique de notre part seraient 
maintenant totalement dépla- 
cées, Ainsi un refus des Jeux 
à Munich; ceci ne servirait 
que de pâture pour la propa- 
gande de l'Est, Et finalement, 
la reconnaissance du Comité 


pSpIque national de l'autre 
partie de l'Allemagne ne signi- 
fie toujours pas forcément une 
reconnaissance de la zone 80- 
viétique sur le plan du droit 
international, Il faut considé. 
rer la décision de Mexico au 
point de vue sportif, Les ca- 
dres sportifs étaient las de de- 
voir éternellement s'arranger 
avec des Etats du bloc oriental 
ou de se laisser opprimer par 
eux, La majorité des sportifs 
sont aussi du même avis, Mais 
le Comité olympiqque interna- 
tional devrait également faire 
les choses jusqu'au bout et sup- 
primer totalement et drapeaux 
et hymnes nationaux aux Jeux 
olympiques, C'est d'ailleurs ce 
qu'a proposé il y a peu de 
jours seulement le prince 


Une interview avec le nouveau 
directeur de l'orchestre 


symphonique 


De prime abord, on est un 
peu saisi par le regard vif et 
pénétrant de cet homme, Des 
cheveux bouclés à moitié longs, 
une barbe bien taillée enca- 
drent un visage où se révèle 
l'âme d’un artiste, Des maniè- 
res simples et dégagées nous 
mettent facilement à l'aise, 

Voilà comment nous est ap- 
paru M. George Cleve, le nou- 
veau directeur de l'Orchestre 
Symphonique de Winnipeg, 
lors d'une interview qu'il a 
gracieusement accordée à ce 
Jaures jeudi dernier, 24 octo- 
pre, 

Au cours de la conversation, 
1 nous a appris qu’il est origi- 
naire de Vienne en Autriche, 
qu'il est célibataire, âgé d'en- 
viron 32 ans, qu'il a déjà fait 
du journalisme et qu'il aime 
employer ses loisirs à la lec- 
ture, Il s'intéresse aussi beau- 
coup à la sculpture. 

C'est à 17 ans que M, Cleve 
a commencé d'étudier sérieuse- 
ment le piano, l’alto puis le vio- 
lon, Il s’est versé aussi dans 
des études le préparant à la 
direction d'orchestre, 

En septembre dernier, M. 
Cleve arrivait à Winnipeg. Il 
y était déjà venu, il y a quatre 
ans, pour une série de concerts 
avec l'Orchestre Symphonique 


Réunion de la L.F.C. 


Malgré la température plu- 
vieuse, plusieurs dames se ren- 
dirent à la réunion mensuelle 
du 21 octobre, 

Mme Bérard, du comité s0- 
cial, donna un rapport sur la 
vente de linge usagé, qui fut 
un grand succès grâce au dé. 
vouement des dames, Vingt- 
quatre boîtes de surplus furent 
envoyées à la mission de Sandy 
Bay. Il fut décidé d'envoyer 
un don de $25,000 au petit sé. 
minaire d'Otterburne, 

Les préparations de notre 
grand bazar du 10 novembre 
sont en marche, Une assemblée 
spéciale des différents comités 
eut lieu le 28 octobre, N'ou- 
blions pas que les billets de 
loterie distribués par Mme Pé- 
loquin doivent être retournés 
pour le 3 novembre. 


Notre distingué visiteur, M. 
T’abbé George Beaudry, nous 
parla de sa mission du Brésil, 
paroisse St:Paul, I1 sut par sa 
simplicité et son amabilité sou- 
lever l'enthousiasme des da. 
mes qui le bombardèrent de 
questions, Ce fut une soirée 
très profitable au point de vue 
spirituel et éducationnel, Nos 
missionnaires travaillent à in- 
culquer la responsabilité chez 
le laïc, tout comme la Ligue 
travaille à le faire, 

Nous formulons sans doute 
des plans pour se rendre à la 

rande soirée sociale de L.F.C, 

u 22 novembre, Pour des bil. 
lets, appelez la présidente, Mme 
Léa Fenez, du no 161, Birch- 
dale: 452-8697, 
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de Winnipeg 


de Winnipeg. Mais cette année, 
on le réinvitait de nouveau, 
cette fois pour prendre la di- 
rection de l'Orchestre Sympho- 
nique, 

M. George Cleve nourrit des 
ambitions illimitées au sujet de 
l'Orchestre Symphonique de 
Winnipeg, ‘J'aimerais, ditil, 
que cet orchestre soit le plus 
connu de l'Ouest et du Cana- 
da”. Et il ajoute: “A l'heure 
actuelle il n'est pe aussi per- 
fectionné, aussi bien discipliné 
que celui de Toronto.” Cepen- 
dant le nouveau directeur gar- 
de l'espoir qu'avec le a+ 
l'Orchestre Bymphénique e 
Winnipeg se comparera avan- 
tageusement avec d'autres or- 
chestres du pays, 

M. George Cleve s'est plu à 
souligner ‘que la réponse du 
public à ses concerts est très 
favorable”, “J’invite le gouver- 
nement, a-til ajouté, à faire 
davantage pour aider les pro: 
fessionnels de ballet, de sym:- 
phonie et d'opéra à cultiver 
leur art,” M. Cleve trouve que 
c'est très important et il veut 
que le gouvernement et le pu- 
blic réalisent l'importance de 
la musique et l’apprécient à sa 
juste valeur, “Ce n'est pas une 
chose de luxe, de remarquer M, 
George Cleve, mais un art très 
nécessaire pour l'âme.” 

Interrogé au sujet des boîtes 
à chanson, notre nouveau direc- 
teur a répondu que c'est une 
façon de se distraire et que, de 
temps en temps, elles appor- 
tent un changement, ‘C'est un 
genre de culture”, a-t-il remar- 
qué, Mais on s'aperçoit vite 
qu’il n’en est pas passionné, Il 
préfère écouter de la grande 
musique avec des amis, 

Les 2 et 3 novembre, l'Or. 
chestre Symphonique présen- 
tera un concert mettant en ve- 
dette Arthur Polson, violoniste, 
George Cleve a choisi pour la 
circonstance quatre morceaux 
de compositeurs français, Il 
s'agit de quatre pièces musica. 
les bien différentes même s'il 

en a deux qui sont de Ravel, 

a ‘’Tzigane'” qu'exécutera Ar- 
thur Polson, est un genre de 
musique plutôt hongroise, 
“Quand on entend cette pièce 
pour la grise fois, a expli- 
qué M, Cleve, on n'a pas l'im- 
pression que c'est du Ravel 
mais plutôt du Bartok’’, Com. 
me plat de résistance, on enten- 
dra d'un auteur bien connu, 
Debussy, ‘Le Prélude de l'A. 
près-midi d'un Faune”, ‘C'est, 
d'après M, Cleve, une musique 
très émotive et essentielle, Il 
y aura en outre la “Symphonie 
numéro 3” de Roussel, com 
siteur d'une très grande indivi- 
dualité, 

Il suffit d'entendre M, Cleve 
nous expliquer tous les aspects 
du concert qu’il prépare pour 
se promettre de ne pas man- 
quer celui des 2 et 3 novembre 
prochain, en la Salle du Cente- 
naire de Winnipeg, 

Lyse Bédard 
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PORTRAITS DE DISTINCTION 


par 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


St-Boniface, Man, , 
Résidence: 256-0203 


Georg de Hanovre, membre 
allemand du Comité olympi- 
que international, 

CR ] 


“Die Welt” (Hambourg, con- 
serv, 15 octobre) écrit: 

On devrait tout tenter pour 
dépouiller les Jeux de 1972 de 
leur symbolisme politique et 
national, Ceci signifie: pas de 
drapeaux, pas d'hymnes, Il 
n'est pas certain que les Alle. 
mands de l'Ouest parviendront 
à faire admettre cela par le 
Comité olympique internatio- 
nal, Il faut du moins faire com- 
pe au Comité olympique 
nternational que la Républi- 
que fédérale ne craint pas de 
toujours s'opposer, ailleurs et 
sur tout autre plan sportif, 
contre une seconde équipe al- 
demande, mais estime qu'une 
reconnaissance de la “R.D.A." 
ainsi imposée par Moscou et 
par Berlin-Est est un prix trop 

levé pour les Jeux à Munich, 
D'autres pays, tels que la Ré- 
publique populaire de Chine 
ou l'Afrique du Sud continuent 
également à vivre sans parti- 
ciper aux Jeux olympiques, 


Dans l'hymne national de la 
“R.D.A,"’, de Becher, il est dit: 
“Laissenous te servir pour le 
bien, Allemagne patrie unie”, 
Chacun pourrait, même devrait 
entonner ce choeur, si le régi. 
me des communistes de Berlin- 
Est n'avait pas dégradé ces 
mots de la Patrie unie en sym- 
bole du biétatisme allemand 
scellé et, par là, de la division, 


La jeunesse canadienne 
devrait s'adonner à 
une plus grande 
variété de sports 


OTTAWA — Un athlète aus. 
tralien, maintenant résidant de 
Toronto et naturalisé canadien, 
Lord Atholl Layton, a recom- 
mandé que les jeunes du Ca: 
nada songent un peu moins à 
devenir des étoiles du hockey 
et s'orientent davantage vers 
d'autres disciplines €u sport, 
telles les épreuves de piste et 
paris la natation, enfin, tous 
es sports pour lesquels ils sont 
bien doués, 


Layton, après avoir rempor- 
t6 des championnats de tennis, 
de natation et de boxe dans 
son pays natal, a finalement 
opté pour la lutte car, aux 
Etats-Unis, “ça payait plus que 
les autres sports chez-nous”, 


Layton prétend que les Ca- 
nadiens font piètre figure aux 
Jeux olympiques parce qu'ils 
ne pratiquent pas assez le 
sport, Il croit aussi qu'il y a 
pénurie de bons instructeurs 
au Canada, “Si nos jeunes 
étaient dirigés vers les épreu- 
ves de piste et pelouse avec 
sérieux, ils pourraient se dis- 
tinguer plus tard car ils ont 
le potentiel de devenir des 
athlètes de haut calibre, Il en 
serait de même des autres dis- 
ciplines du sport”, 
Crnremnenneneneneenenannene emmener 


St. Norbert 


Plumbing Service 
Réparation, rénovation 


at entretien général 
24, La Barrière St-Norbert 


269-1019 


Prop, L, MANAIGRE 


CENTRE CULTUREL DE ST-BONIFACE (INC.) 


À LOUER 
SALLE DE RECEPTION 


Soirées sociales, noces, showers, stags, 
réunions de tous genres 


pour 
CAPACITE: 100 à 200 personnes 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2 h, et 5 h, 


Achetez au plus haut intérêt les obligations 
d'épargne du Canada à la Banque de Montréal et, 
dans 14 ans, vous toucherez 2% fois votre 
investissement. $250 pour chaque $100 investis, 


Pas d'argent ? 
Qu'à cela ne tienne! 


La Banque de Montréal vend les obligations 
d'épargne du Canada par tempérament comme 
au comptant. Vous pouvez acheter 
les vôtres à 5% comptant, le solde par 
versements faciles en une année. 


COMPTANT 
POUR UNE 
OBLIGATION DE 


00.00 


‘5.00 | °25.00 | 50.00 


COMPTANT COMPTANT COMPTANT 
POUR UNE POUR UNE POUR UNE 
OBLIGATION DE | OBLIGATION DE | OBLIGATION DE 


*100.00 | ‘500.00 |‘1000.00 


Obtenez vos obligations d'épargne 
du Canada au plus tôt 
à la Banque de Montréal! 


Banque de Montréal 


La Première Banque au Canace 


Un véritable régal qui nous vient de la France, Un délicieux 
Vin cocktail à servir avant le diner, aux déjeuners ou aux ré« 
ceptions, Son goût à la fois léger et vif lui vaut une réputation 
mondiale, En vente au Canada-—-blanc ou rouge. Essayez un: 
St-Raphaël blanc sur glace avec deux zestes de citron 
(St-Raphaël double zeste) ,,, forme agréable d'une joie de 
Vivre sans cesse renouvelée, 


e vin apéritif le plus 


populaire en France 


ge 6 


Opinion libre 


Je recevais ces derniers 
jours une carte postale qui 
illustrait la Basilique de dt. 
Boniface au moment de son in- 
cendie, C'est cette scène émou- 
vante, photographiée par Noël 
Delaquis, qui me décida à ve- 
niv contribuer mon humble 
‘opinion au débat qui s'anime 
présentement autour du projet 
de la construction d'une nou- 
velle basilique, ou pour cer- 
tains, de la reconstruction de 
Ja “Basilique”, Les opinions 
déjà exprimées sur le sujet 
couvrent toute la gamme: al- 
lant des plus conservatrices 
aux plus avant-gardistes, J'ai 
merais voir la mienne classée 
parmi les modérées même si 
elle paraîtra très ouverte aux 
avant-gardistes, 

On ea très facilement 
que l'on veuille redonner à St- 
Boniface les clochers qui l'a- 
valent depuis longtemps iden- 
tifiée comme la grande ville 
catholique et française de 
l'Ouest canadien, Il est aussi 
tout naturel qu'au moment 
d'une épreuve semblable on 
rappelle toutes les qualités et 
la beauté d'un aïeul (en per: 
sonnifiant la Basilique) et 
qu'on diminue avec respect ses 
défauts pour en garder un 
souvenir plus glorieux, Après 
tout, la Basilique s'était inté- 
grée à la vie des Bonifaciens 
à un tel point qu'on craint que 
St-Boniface ne sera plus la mê- 
me sans le colosse rétablit 
dans sa parure originale avec 
toutes ses cloches! Pour plu- 
sieurs la Basilique était deve: 
nue le lieu de réconfort, le lieu 
des souvenirs les plus pro- 
fonds, le lieu où se communi- 
quait l'espoir, 

J'ai été un de ceux-là qui 
a fréquenté régulièrement le 
vieux temple pendant quelques 
années, je suis aussi un de 
ceux-là qui peut y rattacher 
beaucoup de souvenirs, Mal- 
heureusement, je suis aussi un 
de ceux-là qui, maintes fois, 
a été distrait au cours des of- 
fices religieux par le décor 
médiocre de son intérieur, Ce 
décor superficiel, trompeur et 
naïf dé ressemblait beaucoup 
trop à une mise en scène de 
théâtre. 

Ma distraction en était pres- 
que devenue une obsession, au 
point que j'ai décidé, lors de 
mes études d'‘Interlor De. 
sign’, d'en faire le sujet de 
ma thèse de baccalauréat, 

En effet, j'entrepris d'étu- 
dier la rénovation totale de la 
Basilique dans le but de trou- 
ver une rectification à ses plus 
grands défauts: a) son aména- 
gement liturgique défectueux, 
b) son décor trop superficiel, 
c) ses espaces secondaires tels 
que sacristie, crypte, sous-s0], 
etc, mal exploités, Je dois ad- 


mettre, qu'à l'occasion de cet. 
te étude, j'ai été impressionné 
par l'immensité du bâtiment, 
Surtout parce qu'il remontait 
à une époque où St-Boniface 
était beauoup moins popu- 
leux ét à une époque où la 
technique de la construction 
était encore rudimentaire, 
Pour ce temps-là, c'était certes 
un projet osé, peut-être plus 
osé que celui que les Bonifa- 
ciens d'aujourd'hui ont à réa- 
liser, 

Quoi qu'il en soit de ces 
impressions secondaires que 
m'apporta l'étude de la réno- 
vation, j'ai vite constaté que 
même sur le plan théorique 
il demeurait très difficile de 
formuler une solution valable 
au problème du réaménage- 
ment liturgique de la Basili. 
que, c'est-à-dire cette transfor- 
mation de son intérieur qui 
favoriserait une participation 
intense des fidèles aux céré- 
monies du culte, 

Par exemple, pour amélio- 
rer de façon substantielle le 
rapprochement visuel des fidè- 
les avec le maître-autel, il fal- 
lait plus que déplacer ce der- 
nier vers l'avant du sanctuaire, 
Il aurait fallu, pour bien faire, 
relocaliser l'autel presque, au 
centre de la nef, réaménager 
la disposition des bancs sur un 
plancher incliné, et enfin, réa- 
dapter tout l'intérieur en fonc- 
tion de ces transformations 
majeures. Transformations 
draconiennes, sans doute, mais 
non impossible au point de vue 
de construction, Transforma- 
tions par contre impensables 
quant au coût exhorbitant qui 
en résulterait, 

C'est pourquoi l'alternative 
considérée dans ma thèse pré- 
sentait une solution de come 
promis sérieux au point de dé- 
part, L'agencement des espa- 
ces demeurait fondamentale. 
ment semblable à l'existant, 
tout en améliorant l'ensemble 
du sanctuaire, en introduisant 
un baptistère, et évidemment 
en reprenant tout le décor in- 
térieur. Résultat: je demeu- 
rais loin de la vraie solution, 
même si la thèse reçut de bon- 
nes notes, 

Cette étude et les études 
subséquentes que j'ai pu faire 
pou introduire le nouveau 
aptistère près de l'entrée prin- 
cipale m'ont convaincu que les 
responsable de l'édification de 
la Basilique avaient été, dans 
toutes leurs bonnes intentions, 
très peu préoccupés des exi- 
gences liturgiques d'une égli- 
se, du moins dans le sens qu'on 
lui donne aujourd'hui. 


Il ne faut que consulter les 
anciens plans pour le consta- 
ter, Il n'y avait aucune prévi- 
sion pour un baptistère, ni méê- 
me pour des confessionnaux, 


Mesdames! Mesdemoiselles! 


Choisissez une carrière dès maintenant , . . Devenez 


UNE COIFFEUSE HABILE 


Si vous êtes prête à entrer dans le 
monde des affaires, pourquoi ne pas 
vous diriger vers une carrière pro- 
fessionnelle? Nos enseignants compé- 
tents, tous coiffeurs diplômés, at- 
tendent pour vous faire connaître 
l'art et la profession de coiffeuse, 
une spécialiste dans l'art de coiffer 
jouit: 


1, D'une position professionnelle 


2. D'un excellent revenu 
3. D'un avenir brillant et garonti 
Informez-vous sans délai, Ou rendez- 


vous pour une visite et demandez une 
formule de demande, 


*Ecole pilote 
complètement accréditée 


MARVEL 


Ecole de coiffure 


2732 avenue Portage, Winnipeg 2 


WH 2-7740 


Suceursales à Regina, Saskatoon, Toronto, Kingston, 
Hamilton, Ottawa, Windsor et London 


Je désire 


tous les 


remercier 
électeurs 


de Saint-Boniface 
ainsi que 
mon comité d'élection 


pour la confiance 
qu'ils m'ont 
accordée au 
cours des récentes 
élections à la 
mairie de 


St-Boniface 


Lie RARE ET LE RACT-R:OT.B 


Une basilique à bâtir … 


alors que ces derniers joualent 
à l'époque un rôle très impor: 
tant, En fait, les architectes 
du temps semblaient beaucou 

plus soucieux de donner à l'ê. 
glise sa forme ‘religieuse clas- 
sique'' qu'à chercher une ex: 
pression plus vivante de la li 
turgle, C'est ce qui explique, 
que ne pouvant utiliser des 
matériaux authentiques pour 
parer l'intérieur, on eut re. 
cours à un endroit de plâtre 
pans pour simuler le marbre, 
es niches et les ornementa- 
tions des styles anciens, Toute 
la charpente avait été soufflée 
pour en obtenir des plafonds 
voûtés et des colonnes qui 
étaient ni corinthiennes ni go: 
thiques, 

En résumé, c'était un ensem: 
ble qui reflétait l'esprit d'une 
époque où la conception de la 
religion était au plus fort du 
traditionnel, où le caractère 
extérieur des signes, des sym- 
boles avait plus d'importances 
que l'essence même du signe, 

Je m'excuse de faire là une 
critique aussi sévère de la Ba- 
silique, C'est une critique qui 
n'a pas pour but d'offenser 
ceux qui l'aimalent telle qu'elle 
était, mais plutôt pour souli- 
gner que la Basilique avait des 
défauts majeurs qu'il faudrait 
à tout prix éviter dans la nou- 
velle construction. 

C'est une nouvelle basilique 
qu'il y a à bâtir, et il faudra 
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s'arrêter longuement avant de 
choisir la formule qui lui con- 
viendra, 

Il Ÿ a en qu'à reconstruire 
une basi ique exempte des dé- 
fauts de l'ancienne, Il y a à 
trouver cette expression qui 
sera fidèle à la liturgie con: 
temporaine, qui, disons-le, est 
encore en vole de se définir; 
cette expression qui sera fidè- 
le à une culture moderne, qui 
se veut plus authentique que 
sa précédente, même si elle 
ignore certaines valeurs du 
passé; et aussi cette expres- 
sion qu sera fidèle à ce que 
les générations à venir pour. 
ralent souhaiter comme héri- 
tage, 

Avant même de considérer 
de quelle façon on utilisera les 
ruines imposantes de l'ancien: 
ne basilique, on doit s'apprôter 
à tracer dans son entier le pro- 
gramme de la future basilique 
et ceci avec tout le souci d'une 
solution idéale sans compro- 
mis, Seulement une fois ce 
programme de la liturgie con. 
temporaine bien défini, seule- 
ment une fois les besoins con: 
nexes de la communauté chré. 
tienne de la paroisse et du dio- 
cèse bien concrétisés, serait-il 
sage de chercher comment les 
ruines de l'ancienne basilique 
pourraient s'intégrer à une 
nouvelle construction, 

En somme, il ne s'agit pas 
de bâtir une nouvelle basilique 


Pl 


PES 


pour satisfaire les murs de 
pierre existants, mais plutôt 
de bâtir une basilique pour sa- 
tisfaire des exigences nouvel: 
les d'une société chrétienne 
évoluée, 


Il paraît concluant en fonc. 
tion d'une telle approche du 
projet, que l'ancien cadre de 
pierre devra être assujetti à 
une nouvelle expression archi- 
tecturale, mails sans imaginer 
pa contre que les vestiges de 
‘ancien monument n'auraient 
pas une contribution avanta- 
geuse sur l'expression d'en- 
semble, 

Cette basilique à bâtir, est 
pour la communauté de St-Bo- 
niface et du Manitoba en gé- 
néral une épreuve de fol, dar 
la véritable expression du fu- 
tur temple sera le résultat de 
la foi qu'on manifestera en la 
continuité de l'Eglise à travers 
une nouvelle manifestation Ji: 
turgique, de la foi en la jeune 
génération de chrétiens qui a 
déjà marqué son époque, et 
évidemment de la foi en la 
sincérité de l'homme qui aura 
le courage, les convictions et 
l'audace de donner à toutes 
ces nouvelles exigences et be- 
soins une forme architectura- 
le élevante, honnôte et digne 
des hommes de sa génération 
et de la postérité, 


Bernard Aubry, B.LD. 
Lachine, Qué. 
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Au moment de prendre sa retraite après 45 années au service de CN, M. Louis Léger 


(deuxième à droite), du 65, avenue Braemar, Saint-Boniface, à été l’objet d'une réception offerte 
par la Compagnie des Chemins de fer Nationaux du Canada, On remarque ci-dessus, de gauche 
à droite, M, E, N. Balles, directeur des achats de ON à Winnipeg, Mme Balles, Mme Léger, M. 
Louis Léger et M. W. L, Shirray, directeur général des achats pour CN à Montréal, 


(Cliché Lance Publishers) 


La pilule (10) 


Nous avons un Pape... 

Il nous faut un Pape... et 
nous en avons un, nommé par 
le Christ: 

Dieu le Père a manifesté sa 
préférence pour Pierre en lui 
inspirant une profession de foi 
en son Fils Jésus, Et Dieu le 
Fils établit alors son Eglise 
sur la personne de Pierre, 

Arrivé dans la région de Cé- 
sarée de Philippe, Jésus posa 
à ses disciples cette question: 
“Au dire des gens, qui est le 
Fils de l'homme?”, Ils dirent: 
“Pour les uns, il est Jean.Bap- 
tiste; pour d'autres, Elie; pour 
d'autres encore, Jérémie ou 
APTE des prophètes”, — 
“Mais pour vous, leur dit:il, qui 
suis-je?” Prenant alors la pa- 
role, Simon-Pierre répondit: 
“Tu es le Christ, le Fils du 
Dieu vivant”, En réponse Jé- 
sus lui déclara: “Tu es heu- 
reux, Simon fils de Jonas, car 
cette révélation t'est venue, 
non de la chair et du sang, 
mais de mon Père qui est dans 
les cieux, Eh bien! moi je te 
dis: Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtiral mon Eglise, 
et les Portes de l'Enfer ne pré- 
vaudront pas contre elle, Je te 
donnerai les clefs du Royaume 
des Cleux: quoi que tu les sur 
la terre, ce sera tenu dans les 
cieux pour 1ié, et quoi que tu 
délies sur la terre, ce sera tenu 
dans les cieux pour délié” (Mt 
XVI, 13:19), 

Si l'Eglise doit demeurer 
inébranlable à travers les siè. 
cles, ce ne sera pas faute d'obs- 
tacles, Mainte et mainte fois, 
Elle aura à contenir les as- 
sauts de l'erreur et du mal. 
C'est pourquoi, à la veille de 
sa mort, le Christ-Jésus a ma- 
nifesté à nouveau sa confiance 
à Plèrre en l'appelant à condui- 
re victorleusement les chré- 
tiens à travers les pires diffi- 
oultés, 

"Simon, Simon, voici que Sa- 
tan vous a réclamé pour vous 
cribler comme le froment: 
mais j'ai prié pour toi, afin 

ue ta foi ne défaille pas, Toi 

once, quand tu seras revenu, 
affermis tes frères” (Le XXII, 
912). 

Puis la mort a été vaincue, 
Le Christ a triomphé, Il de- 
meura quelque temps auprès 
de ses apôtres et disciples 
avant de remonter au ciel dans 
la Gloire de son Père, C'est 
alors que, pour une dernière 
fois, il confirma Pierre dans 
son rôle de chef et de respon- 
sable de l'Eglise: 

Après le repas, Jésus dit à 
Simon:-Plerre: “Simon, fils de 
Jean, m'aimes-tu plus que 
ceux-ci ?”, Il lui répondit: “Oui, 
Seigneur, tu sais que je t'ai- 
me”, Jésus lui dit: “Pais mes 
agneaux’, Il lui dit une deuxiè- 
me fois: “Simon, fils de Jean, 
m'aimes-tu?”, Il lui répondit: 


“Oui, Seigneur, tu sais que Je 
t'aime”, Jésus lui dit: “Pais 
mes brebis”. IL lui dit pour la 
troisième fois: “Simon, fils de 
Jean, m'aimes-tu?", Plerre fut 
peiné de ce qu’il lui demandât 
pour la troisième fois: ‘“M'ai. 
meg-tu?” et il lui dit: ‘Sel. 
neur, tu sais tout, tu sais que 
e t'aime”. Jésus lui dit: “Pals 
mes brebis” (Jn XXI, 15-17). 
Il nous faut un Pape pour 
voir clair dans cette sagesse 
surnaturelle qu'est la Révéla- 
tion, et par cela aligner correc- 
tement notre vie dans le sens 
du bonheur, Le Christ nous a 
donné Pierre, le premier Pape. 
Et le pouvoir de Pierre a été 
transmis à travers les siècles 
jusqu'au Saint-Père actuel: Sa 
Sainteté le Pape Paul VI, 


Reconnu par l'Eglise 


L'infaillibilité du Pontife ro- 
main en matière dogmatique 
…— reconnue implicitement à 
travers l'histoire par l'Eglise 
du Christ — fut proclamée of- 
ficiellement par les Pères du 
Premier Concile du Vatican 
(1870): 

“Nous enseignons et défi. 
nissons comme un dogme révé- 
16 de Dieu: le Pontife romain, 
lorsqu'il parle ex cathedra, 
c'est-à-dire lorsque, remplis 
sant sa charge de pasteur et 
de docteur de tous les chré- 
tiens, il définit, en vertu de sa 
suprême autorité apostolique, 
qu'une doctrine sur la foi ou 
les moeurs doit être tenue par 
toute l'Eglise, jouit, par l'as. 
sistance divine à lui promise 
en la personne de saint Pierre, 
de cette infaillibilité dont le di- 
vin Rédempteur a voulu que 
fût pourvue son Eglise, lors: 
qu'elle définit la doctrine sur 
la foi et les moeurs, Par con- 
séquent, ces définitions du 
Pontife romain sont irréfor- 
mables par elles-mêmes et non 
en vertu du consentement de 
l'Eglise" (Constitution dogma- 
tique sur l'Eglise du Christ, 
chap, 4). 

Lors donc que le Pape en: 
seigne ex cathedra, il est in- 
faillible, Mais les définitions 
dogmatiques sont des événe- 
ments rares dans l'histoire de 
l'Eglise, Quelle est l'autorité 
du Pape dans son enseigne: 
ment habituel? Quel doit être 
notre attitude envers cet en: 
selgnement? La réponse nous 
est donnée par le récent con: 
lle Vatican Il: 

“Cet assentiment religieux 
de la volonté et de l'intelligen: 
ce est dû, à un titre singulier, 
au Souverain Pontife, eh son 
magistère authentique, même 
lorsqu'il ne parle pas ex on: 
thedra, ce qui implique la re: 
connaissance respectueuse de 
son suprême maglstère et l'ad: 
ésion sincère à ses affirma- 
tions, en conformité à ce qu'il 


manifeste de sa pensée et de 
sa volonté et que l'on peut dé- 
duire en particulier du carac- 
tère des documents, ou de l'in- 
sistance à proposer une certai- 
ne doctrine, ou de la manière 
même de s'exprimer” (Consti- 
tution dogmatique sur l'Eglise, 
no 25), 

Le Pape est la personne man- 
datée de façon toute spéciale 
par le Christ pour paltre les 
brebis ou fidèles du Christ, 
pour affermir ses peus frè- 
res dans le Christ. ape est 
celui qui a reçu les clefs du 
Royaume des Cieux, Il possè- 
de done une autorité unique 
dans l'explicitation de la Révé- 
lation, C'est pourquoi celui qui 
croit au Christ et en son Egli- 
se, doit vouloir ce que le Pape 
veut et croire ce que le Pape 
enseigne, Cette adhésion tota- 
le à la volonté et à l'enseigne- 
ment du Pape doit être ‘sincè. 
re”, c'est-à-dire sans arrlère- 
pensée ou hypocrisie. L'adhé- 
sion au Pape est en définitive 
l'adhésion à Jésus, 


Conclusion 

Nous cherchions l'homme 
compétent en matière de con: 
traception, Parmi nous, cet 
homme est le philosophe, Mais 
les querelles en milieux philo- 
sophiques nous empêchent d'y 
trouver l'opinion claire et in- 
contestée qui solutionnerait 


‘ notre problème. C'est pourquoi 


nous avons préféré 11 Vérité 
divine aux recherches incertai- 
nes des hommes, Mais ici en- 
core nous avons rencontré des 
hommes qui se querellent, cet- 
te fois au sujet de l'interpré- 
tation des vérités révélées. 
Nous avons constaté la néces- 
sité d'un seul homme compé- 
tent à nous expliquer le mes- 
sage que Dieu nous a donné. 
Cet homme est le Pape, 

Le Pape, de par la volonté 
expresse de Dieu, est l'homme 
qui nous dit qui Dieu est, quels 
rapports Dieu désire établir 
avec nous, quels devoirs nous 
devons done rendre à Dieu, et 
enfin quelle sorte de vie nous 
devons mener pour être dignes 
de l'amitié divine. 

Le Pape est donc la person- 
ne la mieux en mesure de nous 
faire connaître ce qu'est notre 
bonheur, ce qu'est la personne 
humaine, où nous devons si: 
tuer la fécondité, et entin ce 
qu'il faut pe des moyens 
artificiels de contraception 
dont la ‘pilule’, 

Autorlsé à le faire, le Pape 
= ‘on vertu du mandat que 
le Christ Nous a confié" 
a répondu à la question de la 
“pilule” par son  encyclique 

umanae Vitae, La ÿ a 

ui Le Christ a parlé, ue 
ons1e, 
FIN 


Georges Allaire 


St-Boniface, le 30 octobre 1968 


La Société en question 


Maintenant c'est fait, La 
contestation est arrivée à 
Montréal, Des milliers d'étu- 
diants ont défilé dans les rues 
critiquant non seulement l'U: 
niversité mails aussi la société 

lobale, Depuis les émeutes de 

Université de Berkeley en Ca- 
lifornie, un peu partout dans 
le monde les étudiants décrient 
la société, la mettent parfois 
en grand émol comme à Paris, 
Vautelle une révolution? 


A l'école, au collège, à l'uni. 
versité, dans la vie active, la 
personne se trouve engagée 
dans un processus unique, iné- 
luctable, sans possibilité de 
choix, C'est ce que le philoso- 

he américain H, Marcuse, exi- 
é du régime nazi, appelle l'u- 
nivers à une dimension, uni. 
vers qui se retrouve sur des 
modes différents de part et 
d'autre du rideau de fer, L'étu- 
diant est consommateur de 
culture. Plus il entre dans le 
système plus il a des chances 
de succès. On comprend pour. 
quoi le poète J, Prevert a chan: 
té la gloire du cancre, A l'uni- 
versité, plus l'étudiant est as- 
suré d'un métier rémunéra- 
teur à la fin de ses études, 
plus il devient prisonnier du 
système, Aussi ne faut-il pas 
s'étonner que tout dernière- 
ment un référendum organisé 
à l'Université de Manitoba ait 
montré qu'une forte majorité 
des étudiants des facultés d'A: 
griculture, des Sciences de l'In- 
génieur, de Commerce sont 
favorables à la guerre du Viet- 
Nam, 

Le système, qu'est-ce que 
c'est? Il est facile de le voir: 
c'est la vie rendue machinale, 
Acquérir de l'instruction, puis 
trouver un métier, acheter sa 
voiture, sa maison, etc, L'hom- 
me est consommateur de biens 
au service d'un confort sté- 
réotypé, Il en oublie son hu- 
manité, I1 se divertit et se fuit 
luimême, 11 bouge continuel- 
lement, ce qui est la forme 
moderne du divertissement 

ascalien, Sa voiture devient 
‘objet le plus facilement aimé, 
caressé, habillé. La publicité 
fait de lui un objet utile à la 
croissance de la société, L'ob- 
jectif premier des pays avan- 
cés devient l'accroissement du 
Produit National Brut, 

Le système ne s'arrête pes 
Jà, Le confort, la disposition 
des biens, non néfaste en soi, 
ne sont que des à-côtés, Com: 
me le montrait récemment le 
FRE Kaplan, des Etats- 

nis, à des étudiants des Uni- 
versités de Winnipeg et de 
Manitoba, l'homme ne sait 
plus établir des relations hu: 
maines, La connaissance d'une 
personne demande une longue 
approche, une délicate atten- 
tion, L'homme de l'Age tech- 
nologique n'a plus le temps ni 
le gent de la profondeur, Les 
“# lic relations” sont organi- 
sèées dans les entreprises im- 

rtantes pour que les conflits 

u personnel ne soient plus en 
opposition avec les objectifs de 
la firme. L'identification du 
travailleur avec cette dernière 
ne lui laisse plus d'alternative, 
Dans le système, la société ne 

ut être remise en question, 
L'économiste J. Galbraith a 
très bien démontré cela, 

Le langage et la pensée illus- 
trent souvent cet univers où 
tout est aplani, Les mots li. 
berté, démocratie, ont perdu 
toute signification transcen- 
dante, {ls ne sont compris qu'à 
travers les institutions en pla- 
ce, La liberté se réduit à celle 


de dire oui, Le ‘non’ est re- 
jeté comme folle dangereuse 
ou il est habilement utilisé 
afin d'être exploité à son tour, 

L'humain $e désintègre dans 
les sciences sociales, notam- 
ment grâce à la psychologie 

ui ne voit dans l'homme que 
a comportements (béhavio« 
rism), Vous pouvez voir les 
effets de cette approche dans 
l'émission de télévision dont le 
titre lukmême est une bôtise: 
“Le 21e siècle”, Les enfants y 
sont traités comme des co+ 
bayes. Eduquer le petit revient 
à conditionner ses réflexes, Ce 
qui ne se mesure pas n'a plus 

e valeur, 

La contestation c'est l'oppo- 
sition à cet anéantissement de 
l'humain dans la société con- 
temporaine, Les enr les 
consommateurs de drogue, les 
névrosés sont les témoins né- 
gatifs de cette opposition au 
système technologique, Les 

oirs des Etats-Unis, les étu- 
diants un peu partout, contes- 
tent de façon positive le sys- 
tème, La réponse de ce der- 
nier, c'est la force policière 
brutale; des écrits du poète 
noir Leroi Jones sont interdits; 
le philosophe Marcuse est me- 
nacé d'expulsion de l'Universi- 
té de Californie, Pourtant, iné- 
luctablement, la ‘contestation’? 
ira s'amplifiant, car les jeunes 
ne sont pas dupes, cette socié- 
te-àune-dimension n'est pas 
celle qui est en voie de résou- 
dre les problèmes vitaux de 
la faim et de la paix. 

Après tout, il suffirait pour 
changer les choses d'un sens 
adulte de ses responsabilités, 
“Que les pères jouent leur rô- 
le de père et la révolution sera 
évolution’, ont écrit des étu- 
diants parisiens, Cette phrase 
est bien remarquable, mais je 
doute que la société technolo- 
gique puisse l'entendre, car 


elle est sourde à tout ce qui 
n'est pas sa propre voix. 
Régis Mache 


À tous les électeurs de 
St-Boniface, mes très sin- 
cères remerciements pour 
m'avoir renouvelé leur 
appui au cours des der- 
nières élections au gou- 
vernement métropolitain. 


Bernie Wolfe 
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à mon 
comité d'élection 
si dévoué 
_et aux électeurs 
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au cours des 
dernières élections 


dans le Quartier No 2. 


Billet du mercredi 


St-Bonitace, le 3U octobre |Ybù 


Jules Renard était roux 
comme son ‘Poil de Carotte” 


Le subtil marivaudage de 
Jules Renard, présenté à la té- 
lévision par les soins de Ra- 
dio-Canada, fut une révélation 
pour nombre de spectateurs- 
auditeurs, trop souvent gavés 
de textes sans éclat, 


On y ajouta une brillante 
adaptation de son Poil de Ca- 
rotte, plus goûtée encore que 
le reste, pour sa finesse autant 
que l'interprétation des per- 
sonnages, 


Pol. de Carotte est Jules Re- 
nard lui-même, ce qui explique 
la vérité de sa pièce et du ro- 
man dont elle est tirée, lequel 
est à peine un roman, 


C'est une série de scènes vé- 
cues, où l'auteur charge le ta- 
bleau en ce qui regarde ses 

arents, car son père fut dans 
a vie le plus compréhensif des 
hommes, ce qui perce dans le 
résumé télévisé — mais il l'est 
beaucoup moins dans le récit 
original, 

Il faut connaître sa réponse 
à son fils, qui lui écrit du col- 
PA pour demander de quoi 
acheter certains classiques: 

“Mon cher Poil de Carotte, 


“Les écrivains dont tu par- 
les étaient des hommes comme 
toi et moi, Ce qu'ils ont fait, 
tu peux le faire, Ecris des li- 
vres, tu les liras après." 

Le vrai monsieur Lepic, ou 
Renard père, n'avait pas cette 
mufflerie, 

De son patelin campagnard, 
Ïl envoya toujours à son fils 
l'argent dont il avait besoin 
à ses débuts, même à Paris où 
1 cherchait en vain du travail 
et mangeait sa part de vache 
enragée, 

* [] 

Jules Renard ne se plut ja- 
mais à Paris et il y vécut le 
moins possible, même en 8es 
meilleurs jours, bien qu'il y 

ossédât sa maison au 33 de 
a rue du Rocher, 

Il était roux en sa jeunesse, 
ce qui explique Poll de Carotte, 

Ses cheveux et sa barbe pri- 
rent peu à peu un ton blond 
rougeûtre, et il finit par per. 
dre sa réputation de rouquin, 

Partout et même en son vil- 
lage de province, qui n'était 
pas son village d'origine. 

Il était né le 22 février à 
Châlonssur-Mayenne, où ses 
parents s'étaient fixés pour 
quelque temps, 

La famille s'étant installée 
à Chitry-les-Mines sur l'Yonne 
il y fut d'abord élevé, puis 1l 
8'y enracina une fois pour tou- 
tes, même au temps de ses 
meilleurs succès sur les scènes 
parisiennes. 

Timide de sa nature et dis. 
cret, fuyant, peu liant, il n’eût 
pas tenté un geste pour attl. 
rer l'attention, et il s'offus. 
quait de n'être jamais remar- 
qué. 
Il fut conseiller municipal 
pendant des années, puis mai. 
re du village de Chitry, de 1904 
à 1910, mais la plupart des 
hommes qu'il coudoyait cha. 
que jour ignoraient sa qualité 

l'écrivain, et les autres au- 
raient été étonnés de le savoir 
célèbre, 

A Chitry comme à Chaumot, 
Ah la rive opposée de la es" 
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Le tout à des prix modiques 


Nous nous spécialisons 
aussi dans les 
grandeurs ‘petite’, 


re, il suivait de près les pro- 
blèmes locaux: politiques, sco- 
laires et autres, 

L1 [1 L] 


Renard comptait à son actif 
près d'une dizaine d'ouvrages, 
dont son recueil de Poésies iné- 
dites, quand il donna en 1894 
son Poll de Carotte, qui n'eut 
pas tout de suite un tirage ef- 

arant, 

En ayant vu les possibilités, 
il transforma le it en une 
comédie en un acte, puis le 
cinéma s'en empara — long- 
temps après sa disparition — 
ce qui lui valut trop tard une 
gloire mondiale qu'il ne connut 


pas, 

De 1898 à sa mort en 1910, 
Renard s'intéressa surtout au 
théâtre et y réussit, ce qui 
n'est pas commun, 

L'attention que vient de lui 
accorder Radio-Canada donne 
une excellente idée ce sa ma- 
nière, et des lumières sur son 
habileté dans le dialogue, 

Jules Renard fut l'un des 

lus parfaits stylistes de son 

poque, qui est un peu la nô- 
tre par dr a 

Il est à la fois lyrique et réa. 
liste, naturaliste, humoriste, 
mails aucun de ces termes ne 
le caractérise à fond. 

Il est surtout lui:même et de 
plus en plus, à mesure qu’il 
dépouille sa jeunesse et tend 
vers une attique simplicité, 

D écrivit un jour cette phra- 
se qui le peint: “Je préfère au 
beau livre la belle page, à la 
belle page la belle phrase”, 


L'Illettré 


K:D:-dé-Launies 


Filles d'Isabelle 


Les Filles d'Isabelle de Lour- 
des sont toujours à l'oeuvre, 
Le 2 octobre dernier, elles éli- 
saient l'exécutif suivant: A- 
gnès Meyer, régente; Angèle 
Augert, vice-régente; Yvonne 
Marcon, secrétaire - trésorière; 
Lilian Charrière, secrétaire 
flancière; Rolande Bazin, se- 
crétaire-archiviste; Florina De- 
laquis et Lucienne Yarjeau, 
syndics: Clarisse Tranq, moni- 
trice; Colombe Chabbert, gar- 
dienne; Mercedez Bazin, chan- 
celière; Marie Chaperon, gar- 
de extérieure; Suzanne Du- 
rand, garde intérieure; Rolan- 
de Hague, lère guide; Marie- 
Anne Dupasquier, 2e guide; 
Denise Lesage, organiste; Thé- 
rèse Durand, rédactrice, et Co- 
lette Comte, porte-bannière, 

Nous profitons de l'occasion 
pour remercier les officières 
sortant de charge et surtout 
notre régente sortante qui 
s'est dévouée à cette charge 
pendant trois ans, Nous unis- 
sons nos efforts et nos talents 
à ceux de notre nouvelle ré- 
gente pour apporter dans no- 
re paroisse et au-delà ce qui 
est attendu de nous. 

Aussi, par la voie de ce cour- 
rier, nous voulons souhaiter 
prompt rétablissement à nos 
membres malades, Nous avons 
toutes une pensée spéciale 
pour vous dans nos prières, 

Invitation spéciale à la réu- 
nion de ñovembre, Venez ap- 
puyer le nouvel exécutif par 
votre présence. 

La rédactrice 


Fort Alexandre 


Gagnants 

Voicl les noms des gagnants 
au tirage qui eut lieu dans la 
salle du Château, à Pine Falls, 
le 20 octobre dernier: der prix: 
couvreldit, peint à la main par 
Sr Marie-Immaculée, MO, ga- 
gné par Mme Caroline Han- 
nah, de 168, rue Goulet, St-Bo- 
niface; 2e prix: radio transis- 
tor, offert par la paroisse de 
Fort Alexandre, gagné par 
Mary Richardson, de Pine 
Falls; 3e prix: service de vais- 
selle (six morceaux), offert 
par Mme Annie Desautels et 
Flora Girard, gagné par Gale 
E, Bruyère, de Fort Alexandre; 
de prix: couverture de lit, of- 
ferte par Flora Girard, gagnée 
par Mme Clara Morrisseau, de 
Fort Alexandre; 5e prix: ca- 
tetière électrique, offerte par 
mr A J. Champagne, gagnée 
par Bobby Pattyn, de Ste-Anne, 


“Le KRoutier” Drive-in 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


Electric Ltd, 


Lavergne 


© Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 1433-7730 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


© Ordonnances 
© Vitamines 
© Articles de toilette 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


St-Pierre, Man. 


© Cartes de souhaits 
© Service de films 


LA: LIBERTE ET LE: PATRIOTE 


CADILLAC 1969 


Le modèle Fleetwood Eldorado 1969 présenté par Cadillac (ci-dessus) a une grille entière: 
ment nouvelle et qui lui est exclusive, Le revêtement rembourré de pavillon porte une pi- 
ar la nervure marquant le couvercle de coffre et descen- 


ûre centrale qui se prolonge 
d laque d'immatriculation, En exclusivité égalèment sur les modèles 
Soixante.Quinze, Cadillac a monté un servo-mécanisme de freina 
ui est le pa puissant jamais fau 
me, Ce dispositif réduit encore a 


ant jusqu'au feu de 
Eldorado et Fleetwo 
du type à dépression, 


a pression à exercer sur 


e 
our des voitures de if 


pédale pour le freinage dans 


des conditions difficiles, Les acheteurs de Cadillac auront le choix entre onze modèles, ré: 
artis en trois séries, 21 teintes de carrosserie et 205 combinaisons possibles de garnitures 
ntérieures, Les trois séries sont les suivantes: Calais, De Ville et Fleetwood, La carrosse- 
rie de ces trois séries de Cadillac est caractérisée par une grille entièrement nouvelle, des 
feux de stationnement et des feux de direction nouveaux, un capot allongé et un nouvel 
arrière aux arêtes nettement marquées, En équipement standard, un moteur de 472 po, cu, 
développant 375 CV, et un nouveau système de ventilation-chauffage à régulation auto- 
matique, dont le débit en air a été accru de plus de 19 pour cent et ja capacité calorifique 


également augmentée par rapport aux modèles précédents, 


Par delà l'illusion... 


(Suite de la deuxième page) 


Edmonton, allemand à Regina 
et à Saskatoon et chinois à 
Vancouver! 
Onsis françaises 

Quelques oasis françaises 
s'échelonnent depuis Saint-Bo- 
niface jusqu'à Maillardville, 
Les minorités canadiennes. 
françaises se groupent autour 
de chefs énergiques et indomp- 
tables qui nous reçoivent avec 
chaleur et nous confient leurs 
inquiétudes et leurs motifs 
d'espoir, La plupart d'entre 
eux ont conscience de l'irréver: 
sible assimilation du groupe 
francophone dans la masse an- 
glophone, Les statistiques ne 
mentent pas et ils les citent 
sans fausse pudeur: au Mani- 
toba, sur 85,000 personnes d'o- 
rigine française, 60,000 parlent 
encore français; en Saskatche- 
wan, 35,000 sur 70,000; en Al- 
berta, 40,000 sur 80,000 et en 
Colombie : Britannique, 20,000 
sur 60,000, Et ils ne s'illusion. 
nent pas sur l'anglicisation ace 
célérée de la jeunesse, à la fa. 
veur de la radio, de la télévi 
sion et du système scolaire, 

Les Canadiens français de 
l'Ouest semblent profiter assez 
peu des nouvelles législations 
scolaires qui autorisent quel- 
ques heures d'enseignement en 
français, “Your own peus 
don't want it”, disait un Mi- 
nistre de l'Education au prési. 
dent d'une des associations na: 
tionales, Et dans un trop grand 
nombre de cas, les élèves d'ori- 
gine française préfèrent, mé. 
me dans les écoles où ils sont 
en majorité, s'inscrire au cours 
“English-French'', où le fran- 
çals est enseigné comme lan- 
gue seconde à partir de l'an- 
glais, plutôt qu'au cours de 
français destiné aux enfants 
de langue maternelle françai- 


se. 

L'unique poste de télévision 
français de Winnipeg, CBUF- 
FM de Vancouver, les quatre 
postes privés de radio des Prai- 
rles, dont les émissions en di- 
verses langues étrangères et 
les programmes de Radio-Ca- 
nada permettent seuls de bou- 
cler le budget, trois hebdoma- 
daires et quelques rares publi 
cations en langue française 
sont des armes bien modestes 
pour lutter contre le bain quo- 
tidien d'anglais au travail, à 
l'école, sur la rue et même à 
la maison. 

Les chefs de file ont cepen- 
dant confiance de maintenir 
vigoureux des flots de vie fran- 
çaise, qui résisteront à la ma- 
rée anglophone et joueront le 
rôle d'avant-postes éloignés du 
Québec français, Mais ces lots 
ne comprendront sans doute 
que des élites, 


Dunrea 


Shower 


Le vendredi soir 18 octobre, 
lusieurs dames et jeunes fil- 
es se sont donné rendez-vous 
à la demeure de M. et Mme 
Joseph Boulet pour y fêter leur 
jeune fille, Yvette, dont le ma- 
rlage à M, David Slobodian, de 
Nanipeg aura lieu le samedi 
9 novembre, 

Une joyeuse animation ré- 
gna parmi le groupe pendant 
toute la veillée. Une adresse 
fut lue en français par Mme 
À. Lavoie et en anglais par 
Mlle Dolorès Boulet, toutes 
deux exprimant l'affection de 
l'assistance à l'adresse de la 
future ‘madame!’ et leurs ar- 
dents souhaits pour un avenir 
de parfait bonheur, De nom- 
breux et jolis cadeaux lui fu- 
rent présentés comme preuves 
tangibles d'amitié, 

Après quelques mots de re- 
merciements de la part de 
l'heureuse Yvette, la velllée 
suivit son cours avec jeux de 
société, puis un succuient goûe 
ter mit fin à la joyeuse rêu. 


nion, 
Où et là 


Mme Pauline D'Hoore, de 
Thompson, après avoir donné 
naissance à une seconde fille 
à l'hôpital de Swan Lake, est 
en ce moment chez ses parents, 
M. et Mme Joseph Boulet, at: 
tendant le mariage de sa soeur, 
Yvette, avant de retourner vers 
le nord, pour y rejoindre son 
époux. 

M. et Mme Amable Bracon- 
nier, de Maillardville, CB, de 
retour d'une randonnée dans 
la province de Québec, se sont 
arrêtés pour quelques jours 
chez Mme Rosanne Girardin 
et ont ensuite continué leur 
route vers la Colombie-Britan- 
nique s'arrêtant ici et là pour 
saluer narents et amis. 


Commerce et finance 


Le Québécois qui, depuis des 
années, s'est fait rabattre les 
oreilles sur sa dépendance éco- 
nomique envers le Canada an: 
glais scrute avec soin la pré: 
sence canadienne-française et 
québécoise dans les affaires et 
observe les noms des maisons 
de commerce et de finance qui 


dominent les grandes villes. 


Au prémier abord, il sera vive. 
ment frustré en parcourant les 
pages financières des jour. 
naux: pour les quotidiens de 
Winnipeg et des villes situées 
lus à l'ouest, les cotes de la 

ourse de Montréal et de 
la Bourse Canadienne n'exis: 
tent pas, à l'exception de quel. 
ques rares mentions sous la 
rubrique “Other Stock Ex: 
changes”. Mais les cotes des 
Bourses de Toronto et de New 
York remplissent les pages, 
Notre marché des valeurs ap- 


‘paraît négligeable, 


St-Malo 


Filles d'Isabelle 

Le dimanche 13 octobre, 
nous avions l'honneur d'ac- 
cueillir notre régente provin- 
clale, Mme Aldéa Weickers, de 
Somerset, venue spécialément 
pour l'installation des officiè- 
res de notre cercle, 

Après les cérémonies d'usa- 
ge, Mme Weickers adressa un 
mot d'encouragement concer: 
nant chacune de nos nou: 
velles fonctions, Elle félicita 
notre cercle qui, omigré le pe- 
tit nombre de membres, fait 
un travail merveilleux. “I1 faut 
continuer, dit-elle, à marcher 
main dans la main avec les 
autres organisations de la pa- 
roisse'”, 

Mme J. Gosselin, régente du 
cercle, adressa aussi quelques 
paroles et le tout se termina 
par un délicieux goûter qui 
permit de causer amicalement 
de choses et d'autres, On se 
quitta avec un joyeux aure- 
voir, 

Félicitations à Mme Annet- 
te Côté à l'occasion de la nais- 
sance d'une fille, Rachel, le 20 
septembre, et prompt rétablis- 
sement à quatre de nos mem: 
bres patients à l'hôpital de St. 
Pierre: Mmes MA. Dubois, 
Anita Catellier, Eliza Lambert 
et Annette Côté, ainsi qu'à 
Mme A, Breton et Mlle Angè- 


le Gosselin, 
La rédactrice 


Des coupons par centaine 


Les magasins Eaton, Simp- 
son et Hudson Bay qui con- 
trôlent la maison Morgan oceu- 
pent la première place sur les 
rues commerciales, Puis les 
banques, les compagnies de fi- 
ducie et les compagnies d'assu- 
rance «vie anglo canadiennes, 
les mêmes qui dominent à 
Montréal, possèdent les im- 
meubles de prestige, A l'ex- 
ception de deux succursales 
d'une banque canadienne:fran- 
çaise à Winnipeg, et de quel. 
Le succursales ou agences 

le cette banque dans les vil- 
lages de la Rivière Rouge, nos 
banques, nos compagnies d'as- 
surance, nos compagnies de fi- 
ducie et nos commerces sont 
à toutes fins pratiques absents, 
Qui perdrait quoi? 

Comment ne pas s'interro- 

ger lucidement sur la réalité 
conomique du Canada? Ce 

Canada, mis à part les vf 
taux étrangers qui y sont in- 
vestis (qui présentent un pro- 
blème majeur d'un tout autre 
ordre), ne consiste-tAl pas d'a- 
bord en une puissance écono- 
mique anglo:canadienne qui 
occupe toute la place à l'exté- 
rieur du Québec et prend la 
plus grosse tranche du gâteau 
au Québec même, tandis que 
les institutions économiques 
canadiennes-françaises, à peu 
d'exceptions et à de faibles ex- 
ceptions près, ne connaissent 

as d'expansion hors du Qué- 

ce et doivent se contenter au 
Québec même de la portion 
congrue? Cette observation ne 
peut que laisser songeur quant 
aux soi-disant déplorables con- 
séquences d'une éventuelle in- 
dépendance du Québec, Devant 
une telle réalité économique, 
qu'auraient vraiment à perdre 
les Franco-Québécols et les en- 
treprises canadiennes - françai- 
ses? Qui perdrait quoi? N'aug- 
menterionsnous pas plutôt les 
chances de nos entreprises de 
se consolider et d'occuper une 

lus large part du marché au 
Québec ? 

“Maîtres cheznous partout 
au Canada’, c'est une vérité 
et une réalité pour les anglo- 
canadiens et les entreprises 
anglo-canadiennes, C'est un 
leurre et une {llusion, en 1968, 

our les Canadiens français et 

es entreprises canadiennes: 
françaises, 

Yvon Groulx, président de 

la Fédération des Sociétés 

Saint-Jean-Baptiste 

du Québec, 


St-Pierre 


?be anniversaire 
de marlage 


Le dimanche 20 octobre, en: 
viron 40 personnes se réunis- 
saient pour une solrée-surpri 
se chez M, et Mme Emile Ga- 
gnon à l'occasion de leur 25e 
anniversaire de mariage, Mme 
Eugénie Gagnon, mère du ju- 
bilaire, ainsi que le Père Ga- 

non, rehaussaient le diner de 
amille de leur présence, 


Pendant la veillée, un bou- 
quet fut présenté aux héros du 
jour re un neveu, le jeune 
Daniel Chartier, d'Aubigny, Ce 
bouquet, ainsi Qu teau 
blen décoré, avaient été con- 
fectionnés par les mains ha- 
biles de Mme Jean-Marie Rit- 
chot, Les enfants présentèrent 
à chacun des jubilaires un an- 
neau d'or et de nombreux ca- 
deaux, 

Mme Denis Kenny, marral- 
ne de la jubilaire qui, il y a 
25 ans, avait gr le repas 
de noces, était présente à la 
fête, accompagnée de son é- 
poux, 

M. et Mme Emile Gagnon 
désirent remercier tous ceux 
qui se sont rendus à la fête 
et très spécialement ceux qui 
l'ont organisée, 


Réunion de la L.F,C, 


La Ligue des Femmes Ca- 
tholiques de St-Pierre a tenu 
sa première réunion annuelle 
dernièrement, Au programme, 
le comité spirituel anima une 
discussion sur ‘“La prière”. 
Mme Adelina Roy, déléguée de 
St-Pierre lors du Rallye du 
Manitoba français, informa 
l'assemblée du déroulement et 
des sujets discutés lors des 
réunions, Elle invita les dames 
à s'intéresser aux articles de 
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” journaux parement régulière. 
8 


ment sur ujet, 

Il fut voté que l'Association 
s'abonnerait à l'Office Natio- 
nal du Film et pourrait ainsi 
insérer une activité différente 
lors des prochaines réunions. 


Association culturelle 

L'Association culturelle de 
la Rivière-Rouge est heureuse 
d'accueillir M, Marc Maffrey, 
sénateur français, ainsi que 
Mme Thérèse Tixler, agent de 
voyage, Délégués par “France: 
Canada”, organisation favori: 
sant les échanges entre pays, 
ces personnes sont venues étu- 
dier la possibilité d'organiser 
un voyage pour quarante à cin- 
quante rançalis au cours de 
l'été prochain. 

La réunion se termina par le 
visionnement d'un film pris 
ea des célébrations du cente- 
naire, 


Cù et là 

Mlle Irène Garant, autrefois 
enseignante à l'école de St- 
Pierre, travaille maintenant 
comme missionnaire laïque au 
Nigeria. Des informations sur 
sa vie en ce pays nous furent 
communiquées sa mère, 

Depuis le début d'octobre, 
Mme Mirellle Degrandplerre 
donne des cours de ballet, une 
fois la semaine, à l'école élé- 
mentaire de St-Pierre, La ré- 
ponse a été favorable puisque 
près de vingtcinq élèves s'y 
sont inscrites, 

StPlerre aura à nouveau 
son ‘Toastmaster Club”, sous 
la direction de M. Maurice Hé- 
bert, Cette A Len dipui susci- 
te beaucoup d'intérêt parmi la 

ent masculine de la région. 
dlle permet de se rencontrer 
régulièrement tout en s'entral- 
nant à parler en public. Les 
activités régulières commence- 
ront au début de novembre, 


À CKSB 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


7h.15 à 7h.25 pm. 


du lundi au vendredi 


me 
Le Père Paul Hamel, S.J., 


invite chaque jour, 
à l'émission Témoignage, 
des témoins du monde chrétien. 
1m 


Lundi 4 novembre — J, L'Archevêque, S.J. 


Le commentateur peut être l'ennemi de la liturgie 


Mardi 5 novembre — M, Marcotte, S.J. 


Le pape de l'encyclique at-il assez consulté? 


Mercredi 6 novembre -— L'abbé J. Martucei 


La femme est-elle à l'origine du péché? 


Jeudi 7 novembre — M, et Mme Falisse 
Unité du couple et dialogue 


Vendredi 8 novembre —— J.-P, Labelle 


C'est beau la vie’ à l'école 


es 
à tous les amateurs de rou 


gratis. 


leuses 


Mark Ten qui nous enverront cette 


annonce. 


st Aix 


De en Ve 


FABAC H 


CIGARETTE 


js 


Page 8 


Powerview 


Collation des diplômes 


Le vendredi soir 11 octobre, 
parents et amis se réunissalent 
pour la collation de diplômes 
et de prix dans la salle de l'Ins- 
titut collégial de Powerview. 

Après l'O Canada, M, l'abbé 
Yvon Boisvenue dit une invo- 
cation qui fut suivie d'un mot 
de bienvenue par Paul Pelland, 

résident du Conseil étudiant, 

'orateur invité, M. K, Pok: 
rant, inspecteur d'écoles, fut 
présenté par Donna Lesosk 
et remercié pes Mlle KR. Biel- 
der, institutrice, 

Un chant en français et un 
en + ie furent exécutés par 
les élèves, puis l'on procéda à 
la distribution des Li io 
trophées et autres prix aux 
élèves suivants: 

9e année: prix de la division, 
Philip Lesosky; trophée du 
Conseil étudiant, Linda Sher- 
stone; diplômes, Philip Lesos- 
ky, Linda Sherstone, Léona 
Lemire, Pauline Dupont, Si- 
mone Alarie, Henry Ostrowski, 
Linda Krawchuk, Marie Fols- 
ter, Paul Bourgeois, Rachel 
Bruneau, Gisèle Duval, Wanda 
Duval, Odile St-Pierre, Randall 
Brown, Raymond Berthelette, 
Louis Boisjoli, Gérald Bow- 


. man, Robert Bouvier, Maurice 


Lavoie, Allan Tardiff, Linda 
Fenez, Elaine Houston, Joyce 
Courchêne, Teddy Gauthier, 
Linda Boubard, Larry Bou- 
bard, Denis Nolin, Bart Billan, 
Shirley-A, Fontaine, Clarence 
Henderson, Marcel Dubé, A: 
lain Wilcott, Jean-Louis Guay, 
Brian Krawchuk, Richard La- 
voie, Gilles Fisette, Emily Pa- 
lardy et Marc Fontaine, 

10e année générale: prix et 
trophée, Mary Rose; diplômes, 
Noëlla Fontaine, Michael Sin. 
nock, René Lamoureux et Re- 
né Dupont. 

10e année académique: prix 
et trophée, Judith Sherstone; 
trophée pour discours public, 
Annick Lachiver; diplômes, 
Judith Sherstone, Eva Cour- 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Bale 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


celle, Annick Lachiver, Moni- 
ue Lachiver, Yvette Péreux, 
Carol Prokopec, Guy Vincent, 
Eilleen Johnston, Susan Wil. 
cott, Gary Shrusch, Joan Ste. 
vens, Noëlla Bourgeois, Made. 
leine Dupont, Marcelline Des- 
rosiers, John Hawranick, Dia- 
ne Vincent, Brian Duclos, Do- 
nald Powell, Raymonde Du: 

nt, Richard McLeod, Roger 
Fübinville, David McLennan, 
Jérôme Désilets, Shirley Cour- 
chêne, Lindsay Carlson et Léa 
Gervais, 

lie année générale: prix et 
trophée, Alice Berthelette; 
bourse, Lucille Nolin; trophée 
pour histoire, Paul Daniels; 
diplômes, Alice Berthelette, Lu- 
cille Nolin, Denise Bourgeois, 
Karen Courchêne, Judy Tho- 
mas, Paul Daniels, Claire Vin- 
cent, Grace Turcotte et Linda 
Thomas, 

lie année académique: prix 
et trophée, Mary Ann Roman; 
trophée pour les sciences, Lin- 
da Adam; diplômes, Mary Ann 
Roman, Gisèle Vincent, Linda 
Adam, Diane Bruneau, Dolo- 
rès Lavoie, Eveline Gagné, 
Jeannette Lemire, Dorothé 
Boisjoli, Henry Roman, June 
Shiele, Marc Guimond et Elai- 
ne Johnston, 

12e année: prix et médaille 
d'or, Graham Otter; prix de 
français et trophée donnés par 
la principale, Cécile Alarie; 
“French”, Diane Chèvrefils: 
mathématiques, Gilbert Vin- 
cent; biologie, Judy Courché- 
ne; “English”, Diane Kearns, 

Les élèves suivants, enfants 
d'employés de la compagnie 
Abitibi, reçurent des prix, 
sceaux ou diplômes présentés 
par la compagnie: 9e année, 
Maurice Alarie, Simone Ala- 
rie, Raymond Berthelette, Paul 
Bourgeois, Randall Brown, Gil. 
les Fisette, Marc Fontaine, 
Jean-Louis Guay, Maurice La- 
voie, Richard Lavoie, Denis 
Nolin, Henry Ostrowski, Allan 
Tardiff, Diane Nolin, Carol. 
Lynn Bordal, Richard Brown, 
Franklin Courchêne, William 
Courchôêne, Linda Fenez, Léon 
Lafrenière, Louise Lavoie, Line 
da Lavoie, Emily Palardy, Ro- 
ger Palardy, Suzanne Tardiff, 
Paul Papineau et Diane Tru- 
del; 10e année; Noëlla Bour- 
geois, Brian Duclos, Marcelli- 
ne Desrosiers, Annick Lachi- 
ver, Monique Lachiver, Donald 
Powell, Joan Stevens, Diane 
Vincent, Guy Vincent, Susan 
Wilcott, Claire Alarie, René 
Lamoureux et Paul Palchow- 
ski; ile année, Alice Berthe. 
lette, Dolorès Lavoie et Lucille 
Nolin, 


Rathwell 


Elections municipales 
M. Aimé Vandel, de Rath- 
well, fut réélu conseiller pour 
un deuxième terme, avec une 
majorité de 34 voix sur son 
adversaire, M. Eugène Gaul- 
tier, aux élections municipales 
tenues le 23 octobre dernier, 
Voici le résultat des bureaux 


de vote: 
Gaultier Vandel 
L, Thorimbert, 
résident 25 16 


Lourdes, rurale .. 36 49 
Rathwell 65 


THE WESTERN PAINT CO. LTD, 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.’ 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


521, rue Hargrave — 


Tél,: 943-7395 


Winnipeg 


Je désire remercier très sin- 


cèrement mon comité d'élec- 


tion, les électeurs, enfin tous 


ceux qui m'ont donné leur 


confiance au cours des der- 


nières élections à St-Boniface. 


Simon Duguay 


Samedi 2 novembre 
1968 


Rencontre: 
Avec les conférenciers S.P.M, 
(Service de préparation au 
mariage) 


Thème: 
Sexualité et Vie chrétienne 


Endroit: Salle de conférence 
Centre de pastorale 
622, rue Taché 
Saint-Boniface 


Heure: 10 h, 00 du matin = 
4 h, 00 de l'après-midi 


Anacription: $2.50 (repas inclus) 


Projet du département 
"’Apostolat des Laïcs” 


Centre de Pastorale 
622, rue Taché 
Saint-Boniface, Man. 


SEMAINE DE REFLEXION 


Dimanche 3 novembre 


1968 
Rencontre: 
Avec des laïcs engagés 
Thème: 


Signification de l'apostolat des 
laïcs aujourd'hui, 


Endroit: Salle de eonférence 
Centre de pastorale 
622, rue Taché 
Saint-Boniface 


Heure: 9 h, 30 du matin — 

2 h, 00 de l'après-midi 

Session d'étude — messe -« 
diner 


Inscription 
$2.50 (repas Inclus) 


Rencontre: 
Avec les couples mariés 
‘’Love-in'! 
Organisée par les équipes de 
foyers du diocèse de Saint- 
Boniface, 


Thème: Amour conjugal, 


Endroit: Salle Ritchot 
(Sous-sol de l'église, 
Saint-Norbert) 


Heure: 6 h, 00 du soir 
Inscription: Par eouple $5,00 


Pour des renseignements: 
C. et H, Mangin « 269-3070 


LAN: CLBRERDE. ART. LE RAMRIOTE 
EEE 


Résultats d'élections 


municipales 
du 23 octobre 1968 


Municipalité de Ste-Anne 


Conseillers élus: 


Municipalité de St-Claude 
Conseillers 


Municipalité de St-Lazare 


Conseillers élus: 


Municipalité de Somerset 


Conseiller élu: 
Ex-aequo: 


Municipalité rurale de Cartier 


Albert Champagne 237 volx 
Joseph Charrière 204 voix 
élus: Louis Héget 191 voix 
Eugène Jacques 141 voix 


Eugène Fouillard 51 voix 
Jacques Guay 47 voix 


E,-B, Decosse 108 voix 
Boris Moreau 104 voix 
À. Ronceray 104 voix 


Division scolaire du Cheval-Blane (Quartier 6) 


Commissaire 


élu: Joseph Legault 220 volx 


Municipalité rurale de La Broquerie 
Division scolaire de la Rivière-Seine 


Quartier 4 


Commissaire élu: 


Léo Dubois 217 voix 


Quartier 6 


Commissaire él 
Municipalité rurale de Ste-Rose 


Conseiller élu! 


ut Ernest Desrosiers 226 voix 


René Mignon 52 voix 


Municipalité rurale de South Norfolk 


Conseiller élu: 


Aimé Vandel 160 voix 


Municipalité suburbaine de Fort Garry 


Conseiller élu: 


JR.-G, Cloutier 617 voix 


NB: On ne publie ici que les résultats qui comportent un certain 


intérêt pour les Franco-m 


anitobains, 


Lorette 


Elu commissaire 

Je suis heureux d'avoir été 
élu pour vous représenter com- 
me membre de la Commission 
scolaire Rivière-Selne, Je suls 
touché de la confiance que vous 
avez mise en moi en m'accor- 
dant votre vote, Il me reste à 
vous servir avec le meilleur 
de moi-même dans une cause 
de première importance: l'édu- 
cation de nos jeunes, 

| Léo Dubols 
Souper annuel 

Enfin, le souper annuel est 
chose du passé, Quel beau ras- 
semblement dans la paroisse, 
On comptait la présence de 
plusieurs prêtres des alentours 
qui sont venus encourager la 
paroisse, Les organisateurs ont 
reçu plusieurs félicitations 
pour le beau décor et l'ordre 
suivi au cours du repas, 1,527 
couverts furent servis, Cordial 
merci à tous, 

Les gagnants de la loterle 
furent: ler prix, 815.00, Mme 
Alma Huet, de StiBoniface; 2e 
prix, $10.00, M. Gérard Frey- 
net, de Ste-Anne; 8e prix, une 
caisse de pommes, M, Harry 
Van Osch, de Lorette, 

Va-et-vient 

Mme Rosa Therrien, Miles 
Cécile et Maria Jeanson sont 
enchantées de leur première 
visite à Calgary où Ils visitè- 
rent leur frère et passèrent 
une semaine chez Mme Ken 
Johnson, fille de Mme Ther- 
rien et nièce des demoiselles 
Jeanson, 


Le 19 octobre, sept scouts du diocèse ont reçu leur certificat de Scout de In Reine des 
mains du Lieutenant-gouverneur, le Très Honorable Richard $, Bowles, lors d’une cérémonie qui 
eut lieu à l'édifice du Parlement du Manitoba, Ce sont: première rangée, de gauche à droite, Ro- 


ger Granger, Mérille Kirouac et Claude Lord, de La Broquerie; 


deuxième rangée: Denis Rémil- 


lard et Gilles Brodeur, de St-Norbert, Arthur Vincent, du Précieux-Sang, et Rénald Choiselat, de 


La Broquerie, Ils furent présentés au Lieutenant-gouverneur par les chefs 


Lucien Lambert 


(asst, C.D.), Richard Cormier (chef de groupe, Précieux-Sang) et Laurent St-Pierre (S.M, Pré- 
cleux-Sang) que l'on voit dans la troisième rangée. (Photo: L'Orignal Méticuleux) 
ptet. hein nn tin eh item aenter henri cb + Eden AM ts 


St-Léon 
Semaine d'amitié 


Nous, les élèves des années 
7 et 8, venons de terminer une 
expérience formidable qui, à 
notre avis, fut très enrichis- 
sante, Il s’agit bien d’une expé: 
rience d'amitié, Un projet s'im- 
posait pour pouvoir bâtir en- 
semble notre amitié, C'est 
alors que les idées et sugges- 
tions se sont empilées et préci- 
sées pour arriver à la décision 
de faire une semaine d'amitié 
qui se terminerait par une 
messe vivante préparée par 
nous, MM, les abbés J, Carrier 
et R,. Prescott nous aidèrent à 
choisir des textes et des chants 
appropriés au thème et nous 
donnèrent aussi le sens de 
l'amitié à travers nos activités 
profanes et religieuses de la 
semaine, 


Premièrement, nous avons 
cherché ce qu'était l'amitié, et 
après un sérieux examen de 
conscience, nous sommes vite 
arrivés à une conclusion que 
nous n'aimions pas avouer 
mais qui est bien réelle: “Nous 
ne nous aimions pas les uns les 
autres . , 


Voici quelques découvertes! 

— Au cours de discussions 
J'interromps souvent celui qui 
pret manque d'attention pour 
'autre, 

— Je tiens fortement à mes 
idées: Moi je pense ci, je pen: 
se Ça; mon Voisin a aussi une 
bonne idée et il veut l’expri- 
mer, 

— Je dérange les autres en 
m'amusant, Est-ce de l'amitié 
que d'empêcher les autres de 
s'enrichir ? 


AVEC LE PERE 


Lundi 4 novembre 
1968 


Rencontre: 
Intercommunautaire pour les 
religieuses, 


Thèmer “Temps présent’ 


Signification des réalités 
terrestres 


—Æ{xigences que cela pose aux 
hommes d'aujourd'hui 


Insertion de la femme 
consacrée dans ce contexte 


Endroits Salle des cours 
Maison générale 
des Soeurs Oblates 
601, rue Aulneau 
Saint-Boniface 


Heure: 8 h, 00 du soir 
Inscriptions $1.00 


— Je refuse de participer 
au chant; que les autres se dé- 
brouillent, 


— J'ai des idées mais je les 
garde pour moi: je ne partage 
pas et l'amitié suppose le par: 
tage, 

Que de manquements nous 
avons constatés à notre amitié! 

Alors il fallait faire la guerre 
à l’égoïsme et que chacun y 
mette de l'effort, Nous avons 
eu la chance de nous exercer 
en préparant des affiches sur 
l'amitié, en pratiquant des 
chants, en remplissant les. res- 
ponsabilités qui nous avaient 
été confiées, telles que la déco: 
ration de la salle, préparation 
du souper — et ainsi de suite, 


Après le souper, nous nous 
sommes récréés en participant 
à des jeux de toutes sortes, On 
se rappellera longtemps celui 
des guimauves, Celui-là était 
plus intéressant pour les spec- 
tateurs que pour les mangeurs, 


Et enfin, pour couronner la 
semaine nous avons assisté en- 
semble à notre messe, La pro- 
cession d'entrée, le rassemble- 
ment en cercle autour de l’au- 
tel, l'homélie dialoguée, les 
prières universelles préparées 
par les élèves, le symbole des 
mains liées au Notre-Père é. 
taient autant de gestes remplis 
de sens, parce que nous avions 
compris que l'amitié nous unit 
comme une famille, 


Ce soir-là, nous nous sommes 
quittés à regret parce que déjà 
nous avions découvert le se- 
cret de la vraie amitié, 


Nous ajoutons ici Queue 
réflexions et appréciations fai. 


DUQUOC 


Mardi 5 novembre 
1968 


Rencontre: Avec les prêtres 


Thème: 
‘’Le laïcat dans l'Eglise” 


Endroit: Salle de conférence 
Centre de pastorale 
622, rue Taché 
Saint-Boniface 


Heure: 10 h. 00 du matin — 
4 h, 00 de l'après-midi 


Inscription: $2.00 (repas Inclus) 


Stationnement: 
rue Cathédrale et terrain en 
arrière de l'Archevêché 
151, ave Cathédrale 


Rencontre: 
Avec les Chevaliers de Colomb, 
leurs épouses et amis (es) 
—(Conseil Lorette 
—Conseil du Précieux-Sang 
—Conseil Provencher 
—Conseil Saint-Boniface 


Thème: 
‘Le laïcat dans l'Eglise” 
Endroit: Salle Ste-Famille 


774, rue Archibald 
Saint-Boniface 


Heure: 7 h, 30 du soir 
Messe = causerie - discussion 


Entrée libre 


tes à la séance de retour sur 

la fête, À la question: ‘‘Avez- 

vous aimé ça et pourquoi?" 
tous répondirent oui, parce 
que .., 

— ça nous dirige vers un meil. 
leur sens de l'amitié (Jac- 
queline). 

…— c'est la vraie amitié — au 
souper, pendant la partie 
récréative et à la messe, 
tout le monde a fait quel- 
que chose (Jean-Claude), 

— ça nous fait prier mieux et 
on se sent plus proche du 
Seigneur (Henri). 

— on a soupé ensemble, Joué 
ensemble et prié ensemble, 
Il me semble que c'est ça 
l'amitié (Francis-Guy). 

…— à l'homélie — j'ai aimé dire 
ce que je pensais sur l’ami- 
tié (Suzanne, Michel), 

— j'aimerais aussi que les 
adultes fassent la même 
chose et nous disent ce 
qu'ils pensent (Nicole), 

Le comité de ln classe 


Chevaliers 
de Colomb @ | 


Conseil Goulet no 3681 


Assemblées 

Avec le temps frais d'autom- 
ne et les sorties moins nom: 
breuses, l'assistance à nos as- 
semblées du 7 et du 14 novem- 
bre devrait être meilleure, 

Les cartes et le ping-pong 
intéressent les jeunes et les 
moins jeunes après nos réu- 
nions, Ce serait le temps d'or- 
ganiser des concours afin de 
susciter l'intérêt des frères! 


Club de balle 

Notre club de balle. a clôturé 
ses activités de la saison, ven- 
dredi dernier, par une masca- 
rade, Il y avait foule! Les cos- 
tumes ingénieux, les minois 
débordant de gaieté, la musi- 
ue, tout contribua au succès 
e cette soirée mémorable! Fé. 
licitations aux organisateurs. 


Ligue de 5 quilles 
Les . ag ont retrouvé 
leur aplomb et les joutes de- 
viennent de plus en plus ser- 
rées., Après les rencontres de 
vendredi dernier, la position 
des équipes est la suivante: 


Equi Points 
D, Nolin EUR DT TERRE 69 
À. Girard 69 


C. Jeanson … … 64 
E, MeCarthy v 53 
L, Girouard . … 49 
T, Girard 39 
FL: Sala … 99 
Au dOODEON tt levis 38 


Cette semaine, signalons les 
deux magnifiques parties rou- 
lées respectivement par Mme 
Dorothée Bilodeau (318) et Al- 
phonse Girard (368), 

Nos malades 

Le frère Nap. Gagnon est 
de retour à la maison et se 
remet tranquillement de son 
opération, 

Grand tira, 

Mettons-nous à l'oeuvre et 
efforçons-nous de dépasser le 
succès l'an dernier! 


À pds ds dé créa) céotmeÀ 


St-Boniface, le 30 octobre 1968 


(ollation des diplômes 
à trente-trois finissants 


LA BROQUERIE — Le sa- 
medi 26 octobre avait lieu à La 
Broquerle la graduation des 
élèves de douzième année 
1967.68, 

Les finissants des villages de 
Ste-Anne et de Lorette se Joli: 
gnalent À nous et un groupe 
très imposant de 33 gradués 
fut formé, 

Le tout débuta par une messe 
concélébrée par MM, les abhés 
Félicien Juneau, de La Broque- 
rie, Claude Leblanc, de Ste. 
Anne, et Daniel Lavoie, 

Plusieurs parents et amis 
assistèrent À cette messe mo- 
derne dont le chant avait été 
préparé sous l'habile direction 
de Soeur Hélène Desrosiers, 
Les cérémonies émouvantes 
qui se déroulèrent ne manquè- 
rent pas d'impressionner, car 
les décorations, les couleurs et 
les lumières ajoutaient à la 
solennité de l'occasion, 

Après la messe, tout le mon- 
de se rendit à l'école secondai- 
re pour la présentation des di- 
plômes, Devant une salle rem. 
plie de parents et d'amis, 18 
gradués de Ste-Anne, neuf de 
La Broquerle et six de Lorette 
reçurent leur parchemin, 

Le comité d'organisation 
avait cru bon de présenter des 
pris en argent sous forme de 

ourses, Ces prix provenalent 
d'organisations et grou 

ère 


»s pa- 
roissiaux, La prem 


ourse, 


Ste-Geneviève 


Journée mémorable 


Le dimanche 20 octobre res- 
tera une qu mémorable 
pour tous les Men 

uisque l'on fêtait en ce jour 
e 50e anniversaire de la pa: 
roisse, Dû en partie à la belle 
température, la fête fut une 
vraie réussite, Les gens étaient 
fiers de rencontrer anciens cu- 
rés, religieuses et paroissiens 
au banquet servi par les da- 
mes à l'école neuve, 


Grand merci à Mgr Antoine 
Hacault, qui a daigné accepter 
de venir rehausser la fête de 
sa présence; au maître de cé- 
rémonies, M, l'abbé N, Dela- 

uis; à l'organiste, Mile Marie 

uhamel, ancienne ménagère 
et musicienne; au directeur de 
la chorale, M. Joseph Desro- 
siers, enfant de la paroisse; 
aux religieuses de Lorette et 
de Ste-Genevière, ainsi qu'à 
Soeur Desrosiers, de Power: 
view, pour s'être occupées des 
décorations, du gâteau d'anni- 
versaire et des préparatifs; 
merci aussi à tous et chacun, 

Voici les résultats du tirage: 
ler prix, $25.00, gagné par M. 
George Funk, de Steinbach; 2e 
prix, $15.00, Suzanne Sabourin, 
de StEugène; $10.00, Shawn 
McNamara, de St-Vital; gilet 
d'homme, d'une valeur de 
$25.00, Mme Louis Massicotte, 
de Ste-Anne, 

La candidate gagnante, Si- 
mone Morin, fut couronnée 
reine de la fête, 


Elections 


M. Emest Desrosiers, de 
Ste-Geneviève, fut réélu com- 
missaire de la Division Rivière 
Seine pour un autre terme de 
2 ans, 


appelée prix académique, fut 
décernée à Lise Bolly, de La 
Broquerie, et à Rolande Côté, 
de Ste-Anne, pour avoir obtenu 
la plus haute moyenne, Claude 
et Guy Nicolas, de La Broque: 
rie, et Edward Goshke, de Ste- 
Anne, remportèrent le ‘prix 
d'excellence pour avoir su 
maintenir l'équilibre entre le 
travail académique et les acti 
vités parascolaires, 

Le Docteur F, P, Doyle, pré- 
sident de la Division Scolaire 
Rivière-Seine, présenta ses fé- 
Hicitations aux finissants et ses 
voeux de la part des commis: 
saires, 

Comme maitre de cérémo- 
nies, Roger Legal, professeur 
à Ste:Anne, présenta l'orateur 
invité, M, Marcien Ferland, Ce 
dernier est professeur de fran- 

ais à l'Université de MVinnipeg, 

message qu'il apportalt à 
ces jeunes gradués, pour la 
plupart bilingues, était de leur 
rappeler de nouveau les avan- 
tages inombrables de posséder 
deux langues et deux cultures, 

Le discours d'adieu fut pro- 
noncé par Rolande Côté, de 
Ste-Anne, qui, non sans quel. 
ques vives émotions, s'adressa 
aux parents et à ses anciens 
professeurs pour leur expri- 
mer la reconnaissance des gra. 
dués, 

Enfin, un très bel idéal fut 

roposé aux gradués par M, 

erland, “L'homme, dit-il, pos- 
sède deux facultés fondamen- 
tales dont l'une est l'intelligen. 
ce et l'autre la volonté, L'intel- 
ligence cherchera toujours à 
discerner ce qui est bien, vrai 
et bon; tandis que la volonté 
sera la force motrice qui l'y 
conduira.” Il les invita à se 
laisser toujours et de plus en 
plus influencer par ces deux 
grandes puissances de l'hom- 
me, 

Pierre Laurencelle 
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Appeler 


308 EDIFICE AVENUE 
TEL, 947-0326 


Guy de Margerie, prop, 


Billinhoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Morion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél: 233-7121 


Les Jeunes Comédiens du TNM 


(Théâtre du Nouveau Monde) 


Montent en scène 


AU CENTRE CULTUREL DE 
SAINT-BONIFACE 


le vendredi 1er novembre 1968, à 8 h, 30 du soir 


— Seule et unique représentation pour adultes 


Au programme: les deux timides 
le major cravachon 
poésies et chansons 
canadiennes 


Entrée gratuite — Plateau à la porte, 


Je désire exprimer mes 


remerciements les plus sincères 


aux électeurs du Quartier no 2 


qui m'ont démontré leur confiance 


et donné leur appui au cours 
des dernières élections, 


Wesley Rowson 


AT 


St-Bonitace, le 3U octobre 1704 


Contribution des 
diocèses du Manitoba 
et de la Saskatchewan 

à ‘Développement 

et Paix”! 


MONTREAL — Dans le rap- 
ort que l'Organisation Catho- 
ique Canadienne pour le Dé. 
veloppement et la Paix a pu- 
blié récemment, les contribu- 
tions faites par les Canadiens 
au cours de la campagne “Ca- 
rême de partage '68" se chif- 
trent À $1,379,353,95, Sur ce 
total, les diocèses de l'Ouest 
ont contribué les sommes sui- 
vantes: Saint-Boniface, $14, 
478,92; Winnipeg, $8,764,86; 
Eparchie ukrainiene, $1,500,00; 
Gravelbourg, $12,000; Prince- 
Albert, $10,217.08; Regina, $46,- 
932,45; Saskatoon, 552,634, 

Par ailleurs “Développement 

et Paix" rapporte que $340,000 
viennent d'être accordés à 21 
projets divers dans différentes 
régions des pays en vole de 
développement, De cette som- 
me, $45,000 servent à quinze 
bourses d'études qui permet: 
tront à des missionnaires, pro- 
fesseurs, travailleurs sociaux, 
infirmières, animateurs, ou au- 
tres des pays en voie de déve- 
loppement de se former au 
mouvement coopératif, 


Haywood 


Vers la mi-octobre, Mme B, 
Gautron visita ses fils, Charles, 
de St-Vital, et Léo, de St-Pierre, 
ainsi que son frère, Gabriel, de 
Lorette, 

Mme Hélène Tarko et ses en- 
fants se rendirent à Langruth 

our y visiter M. et Mme Stan 
Karke et M, et Mme Joe Tarko 
et leur fils, David, 

Le samedi 26 octobre, un bon 
nombre de parents et d'amis 
d'Haywood se rendirent à St: 
Claude pour le 25e anniversal- 
re de mariage de M, et Mme 
Léon Rey, 

Remerciements 

La famille Balez remercie les 
parents et amis qui lui ont té- 
molgné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes ou en- 
vois de fleurs, à l'occasion de 
son récent deuil, 


LANDIBERTE. ET 


Ce groupe enthouslaste que l'on voit ci-dessus fait partie 
d'une troupe de 220 jeunes gens et jeunes filles, Agés de 15 à 
25 ans et venant de neuf pays différents (Canada, Italie, Suisse, 
Danemark, Norvège, Japon, Panama, Angleterre et Etats-Unis), 
qui effectue actuellement une tournée à travers le Canada, “UP 
WITH PEOPLE), tel est leur nom, passera à la Salle du Cente- 


LÉ PATRIOTE 


naire de Winnipeg, du 7 au 10 novembre prochain, De l'avis des 
critiques musicaux, c'est un spectacle à ne pas manquer, Le 
programme comporte du chant, de la musique instrumentale et 
de la danse, “UP WITH PEOPLE” sera également entendu à 
l'Université de Manitoba et à l'hôpital Taché, 


: Des districts bilingues fédéraux prévus pour le Manitoba français 


(Suite de la première page) 
à 
échéant, les recommandations 
y afférentes, ni pendant les 
quatre-vingt-dix jours qui sui- 
vent le dépôt d'un exemplaire 
du rapport devant le Parlement 
en conformité de l'article 17. 

(6) Une proclamation créant 
un district bilingue ou modi- 
fiant ses limites prendra effet, 
pour ce district, dans les douze 
mois de l'émission de la procla- 
mation, à la date fixée dans 
cette dernière, 

14, (1) Dès que possible 
après chaque recensement dé- 
cennal ou, dans le cas du re- 


L'Organisation Canadienne 
“Développement et Paix” 
intensifie son aide au Nigéria-Biafra 


MONTREAL -— L'Organisa- 
tion Catholique Canadienne 
pour le Développement et la 
Paix vient d'envoyer une som- 
me additionnelle de $20,000 à 
Caritas Internationalis pour 
ses oeuvres de secours d'ur- 
gence aux réfugiés Biafrais. 

Cette somme fut recueillie 
grâce au Fonds de Secours Ni- 
géria-Biafra du Canada, L'Or- 
ganisation Catholique Cana- 
dienne pour le Développement 
et la Paix de concert avec le 
Conseil Canadien des Eglises, 
la Croix-Rouge Canadienne, 
OXFAM, UNICEF et CANSA- 
VE, a lancé cette campagne 
en août dernier, permettant 
ainsi aux Canadiens de faire 


Plan de Sécurité 
familiale 


L'AE.CF.M. se Joint à 
M. Louis Lemoinig, propa- 
gandiste, pour souhaiter un - 
joyeux anniversaire à: 

M, Luc-J, Dandenault, St- 
Pierre, du 4 novembre. 


M. Hervé-J, Plante, St-La- 
zare, du 6 novembre, 

M. Roger-H, Poiron, So- 
merset, du 9 novembre. 

M. Jean-Marie Gagnon, St- 
Pierre, du 10 novembre, 

M. Philippe Jubinville, 
rue Lomond, St-Boniface, du 
10 novembre, 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 
St-Claude, Man, 
Pour rendez-vous appeler 
Mme À. Girardin à 322-3 
ou 
l'hôpital de St-Ciaude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


leur part dans cette tentative 
pour soulager la misère et la 
famine causées par le conflit 
Nigéria-Biafra. 

De nombreux Canadiens ont 
répondu à l'appel et ont fait 
parvenir leurs dons directe- 
ment aux organismes, banques 
ou églises de leurs choix, Dé- 
veloppement et Paix a reçu 
$9,000 directement, 

D'après les derniers résul- 
tats les sommes recueillies 
conjointement devraient dépas- 
ser $133,760, Ces fonds seront 
distribués de la facon suivan- 
te: Programmes de la Croix- 
Rouge Internationale, 45%; 
Conseil Canadien des Eglises, 
20%; Caritas Internationalis, 
20%; OXFAM, UNICEF, CAN- 
SAVE, 5% chacun, 

La nourriture et les médica- 
ments parviennent régulière- 
ment au Biafra et, au cours de 
la période du 7 au 16 octobre 
seulement, 45 vols ont été ef- 
fectués vers ULI permettant 
l'envoi de 2,823 tonnes de se- 
cours d'urgence au Biafra, 

La tâche de nourrir ces af- 
famés deviendra de plus en 
plus difficile si la guerre ne 
se termine pas bientôt, M. Ro- 
méo Maione, directeur général 
de l'Organisation Catholique 
Canadienne pour le Dévelop- 
pement et la Paix a déclaré, 
devant le Comité conjoint des 
Affaires Extérieures et de la 
Défense Nationale, que “Bien 
que nous nous devons Ge con: 
centrer nos efforts pour aug: 
menter les secours d'urgence, 
nous nous devons également 
de nous attaquer à la question 
politique, si non l'humanité 
disparaîtra dans cette région”, 

Cette nouvelle subvention de 
$20,000 fait partie d’un pro- 
gramme d'aide établi par Dé- 
veloppement et Paix, En août 
1968, ces derniers avaient fait 
parvenir $15,000 à Caritas In- 
ternationalis et, en septembre, 
ils ont accordé $10,000 à la 
Croix-Rouge Canadienne con- 
tribuant ainsi à l'expédition 
d'une cargaison de secours 
d'urgence, 


Municipalité rurale de La Broquerie 


Vente de terrains pour arrérages de taxes 


En vertu d'un mandat émis par le maire de la Munici: 
palité rurale de La Broquerie dans la province du Manitoba, 
sous sa signature et lé sceau corporatif de ladite munici- 
palité, à mon adresse et portant la date du 28e jour d'oc- 
tobre 1968 A.D,, m'ordonnant de faire une saisie-exécution 
pour les arrérages de taxes et les frais sur les diverses 
portions de terrains ci-dessous mentionnées et décrites, je 
donne par les présentes avis que, à moins que lesdits arré- 
rages de taxes et les frais ne soient payés plus tôt, je 
dite og le 10e jour de décembre 1968 A.D., dans les 

ureaux du Conseil, dans le village de La Broquerie, à 
dix heures de l’avant-midi, à la vente aux enchères publi: 
ques desdits terrains pour arrérages de taxes et les frais: 


N 150F of S 1784F of E 200F of NE 
N 100F of S 1634F of E 200F of NE 


3667E … 


N Wx % 94:8E (160 acres) … 


Total 
$100 $189,93 


Arrérages Frais 
su 188,93 


1.00 113,13 
100 46,78 


Part of Sec, 10-6-8E as described in 
Certificates of Title No 658579 


and 674822 (279,47 acres) . 


20276 1.00 203,76 


NW %4 Exc. ROW PI 578 and Exc. 


Rd, PI, 2110 (157.06 acres) . 


oi LINE 00 


118.72 


NE % and E % of SE 4 of Sec, 


14-68E (240 acres) …. 
NW %4 23-6-8E (160 acres) 


1.00 122,76 
10818 1.00 109,18 


Daté au village de La Broquerle dans la Province du 
Manitoba, ce 28e jour d'octobre 1968 A.D, 


D:N. Normandeau, 
Secrétaire-trésorier. 


censement décennal dé 1961, 
immédiatement après l'entrée 
en vigueur de la présente loi, 
le statisticien fédéral dressera 
et enverra au greffier du Con- 
seil privé un état certifié par 
lui et indiquant la population 
de chaque province et district 
de recensement: du Canada, 
classés d'après les langues of- 
ficielles qui. sont, selon les 
résultats du recensement, les 
langues maternelles parlées 
par les résidents, Dès que 
possible par la suite, le gou- 
verneur en conseil, en con- 
formité de la Partie I de la 
Loi sur les enquêtes, nomme- 
ra de cinq à dix commissai- 
res, choisis autant que possible 
de façon à représenter les 
résidents des diverses provin- 
ces ou des principales régions 
du Canada, pour constituer un 
Conseil consultatif des districts 
bilingues en vue d'effectuer 
l'enquête visée à l’article 15, 

(2) L'une des personnes 
nommées comme l'indique le 
paragraphe (1) doit être dési- 
gnée dans l'acte de nomination 
à titre de président du Con- 
seil. 

(3) Immédiatement après la 
nomination d'un Conseil con- 
sultatif des districts bilingues, 
le greffier du Conseil privé 
enverra au président du Con- 
seil un exemplaire de l'état 
mentionné au paragraphe (1), 

15, (1) Dès que son prési- 
dent aura reçu un exemplaire 
de l'état mentionné au para- 
graphe (3) de l’article 14, le 
Conseil effectuera avec toute 
la diligence voulue, dans les 
subdivisions du Canada où 
l'une des langues officielles 
est la langue maternelle parlée 
par des personnes apparte- 
nant à la minorité linguisti- 
que de ces subdivisions, une 
enquête sur ces subdivisions 
et, après consultation avec le 
gouvernement de chacune des 
provinces comprenant de telles 
subdivisions, il dressera et 
soumettra au gouverneur en 
conseil un rapport énonçant ses 
constatations et conclusions et 
notamment, le cas échéant, ses 
recommandations relatives à 
la création de districts bilin- 
gues ou à la modification des 
limites de districts bilingues 
existants, conformément aux 
dispositions de la présente loi, 

(2) Outre les fonctions et 
pouvoirs que lui confère la Loi 
sur les enquêtes relativement 
à une enquête visée au présent 
article, le Conseil facultatif des 
districts bilingues peut être 
chargé par le gouverneur en 
conseil de négocier, pour le 
compte de ce dernier, avec le 
gouvernement d'une province, 
un projet d'accord visant à fai- 
re coïncider, dans la mesure 
où cela ne présente pas trop 
de difficultés, les limites d'une 
subdivision pouvant constituer 
un district bilingue en vertu de 
la présente loi avec celle d'une 
subdivision dont ce gouverne- 
ment a fait ou doit faire un 
district bilingue dans cette pro- 
vince, 


(3) Dans l'exercice de ses 
fonctions en vertu du présent 
article, le Conseil consultatif 
des districts bilingues tiendra 
compte, lorsque la création 
d'un district bilingue est pro- 
osée, de la commodité pour 
e public de tous les services 
fédéraux, provinciaux, munici- 
paux et éducatifs qui y sont 
fournis, Au besoin, il recom- 
mandera au gouverneur en 
conseil les modifications ad- 
ministratives qu'il estime né- 
cessaire d'apporter aux servi- 
ces fédéraux de la subdivision 
considérée pour les adapter à 
une subdivision provinciale ou 
municipale bilingue, afin que 
ces services soient plus com- 
modes pour le public ou qu'ils 
contribuent davantage à la réa- 
lisation des objets de la pré- 
sente loi, 

16, (1) Le statisticien fédé- 
ral et le directeur des levés 
et de la cartographie du mi- 
nistère de l'Energie, des Mines 
et des Ressources mettront 
leurs services et les facilités 
qu'offrent leurs bureaux res- 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière 
n été payée en reconnaissance de 
faveurs obtenues, 


O Marie, Reine des Coeurs, avo= 
cate des causes désespérées, Mére 
si pure, si complaisante, Mère du 
divin Amour et pleine de lumière 
divine, je mets entre vos mains si 
tendres les faveurs que nous atten- 
dons de vous aujourd'hui, Regardez 
nos misères, nos coëurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf- 
frances, Vous pouvez nous exaucer 
par les mérites de votre divin Fils, 
Jésus-Christ, Nous promettons, si 
nous sommes exaucés de répandre 
votre gloire et de vous faire con- 
naître sous le titre de ‘Marie Reine 
des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier, Exaucez-nous près de votre 
autel où tous les jours vous donnez 
tant de preuves de votre puissance 
et amour pour la guérison de l'âme 
et du corps, 

Nous espérons contre toute espé- 
tance: demandez À Jésus notre 
&uérison, notre pardon et notre 
persévérance finale, 

O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rissez-nous, Nous avons confiance 
en vous, (3 fois.) 

Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire 
la sainte communion, 

22-469-35P, 


La semaine dernière (voir article en page 1), le Olub Saint: 


Vincent de ln 


paroisse du Précieux-Sang remettait une bourse 


d'étude à neuf étudiants de Saint-Boniface que nous voyons ci- 
dessus. Première rangée, de gauche à droite: Marielle Beauche- 
min (Arts), Jocelyne Vachon (Décoration intérieure), Lorraine 
Johnson (Secrétarint), Andrée Sabourin (Arts) et Janine Rous- 
seau (Arts), Deuxième rangée: René Perrault (Arts), Yves Bru- 
nel (Education physique), Roland Marcoux (Arts) et Henri 


Fortier (Service social), 


L'Organisme de survivance dit: 


Votre voiture familiale peut être votre seul moyen de trans: 
port dans un cas d'urgence, Gardez-la toujours en bon état 
et le réservoir rempli d'essence, 


Moyens métropolitains de survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 


pectifs À la disposition du Con- 
seil facultatif des districts bi- 
lingues et lui fourniront par 
ailleurs toute l'aide nécessaire 
pour lui permettre de s'acquit- 
ter de ses fonctions en vertu 
de la présente loi, 

17, Le gouverneur en con- 
seil fera déposer devant le 
Parlement un exemplaire du 
rapport du Conseil consultatif 
des districts bilingues, soumis 
par son président en confor- 
mité de l'article 15, dans les 
quinze jours qui suivent sa ré- 
ception ou, si le Parlement 
n'est pas alors en session, l'un 
des quinze PANIER Jours où 
il siège par la suite, 

18, Dès que possible après 
l'émission d'une proclamation 
créant un district bilingue ou 
modifiant ses limites en vertu 
de la présente loi, le directeur 
des levés et de la cartographie 
du ministère de l'Energie, des 
Mines et des Ressources, con- 
formément aux descriptions et 
aux définitions énoncées dans 
la proclamation, préparera et 
imprimera 

a) des cartes distinctes de 
chaque district bilingue indi- 
quant les limites de chacun de 
ces districts; 

b) des cartes distinctes de 
chaque province, indiquant les 
limites de chacun des districts 
bilingues qui s'y trouvent; et 

c) des cartes distinctes de 
chaque collectivité locale ou 
district scolaire qui s'étend sur 
plus d'un district bilingue, 


Attention avec 


vos pneus cloutés! 


TORONTO -—— Ne soumettez 
pas à un roulement rapide des 
pneus cloutés nouvellement 
installés, signale un porte-pa- 
role de l'organisme de mise au 
point de Goodyear-Canada, 

Afin d'assurer la rétention 
maximale des crampons des 
pneus, on recommande de rou- 
ler à des vitesses inférieures 
à 50 milles à l'heure pendant 
50 milles, 

Ce ‘rodage" permet aux 
crampons de s'ajuster conve- 
nablement aux pneus avant 
d'être soumis à de rudes con- 
ditions de roulement. 

Des épreuves ont démontré 
que l'ajustement des crampons 
à la protubérance voulue s'el- 
fectue en moins de £5 milles. 
Cependant, selon Goodyear, il 
est préférable d'accorder 50 
milles pour assurer un équili- 
bre parfait, 


nt 


Eglises 
où 
"La Liberté et 
Le Patriote" 


est en vente: 


Notre-Dame du 5.-C, 
Le Pas, Man. 

[] 
Sacré-Coeur 
Winnipeg, Man, 
[] 


Notre-Dame 
Alberni, C.-B, 

[ 
Sacré-Coeur 
Montmartre, Sask. 
e 


Précieux-Sang 
$t-Boniface, Man, 
e 
Saint-Chorlas . 
St-Charles, Man. 
[1 


Saint-Emile 
St. Vital, Man, 
[] 


Saint-Eugène 
St-Vital, Man, 
[] 


Saint-François 
St-Boniface, Man, 
° 


Saint-Jaon-Baptiste 
Regina, Sask. 
[1 


Saint-Laurent 
Thompson, Man, 
L] 


Saints-Martyrs 
St-Boniface, Man. 
e 


Saint-Norbert 
St-Norbert, Man, 
e. 


Chapelle Base d'aviation 
Gimli, Man, 
L] 


Chapelle Basa d'aviation 
Winnipog, Man. 


Monts. \ 
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Au Manitoba 


HAYWOOD — 
M, Joseph Balez 

Le 23 octobre est décédé, À 
l'hôpital général St-Boniface, 
M, Joseph Balez, âgé de 63 ans. 
Il laisse dans le deuil deux 
soeurs, Anna, de Haywood, et 
Mme Gabrielle St:Godard, de 
St-Boniface; un fils, Léon, de 
Sudbury, Ont,; sept neveux et 
trois nièces, ainsi que quatre 
petits-neveux et une petite. 
nièce, 

Le service fut chanté par M, 
l'abbé F, Labonté en l'église 

arolssiale de Haywood, Le sa- 
on funéraire Desjardins était 
en charge des arrangements, 

Les porteurs étaient des cou- 
sins du défunt, MM. Maurice 
Lesage, Etienne Balez, Emile 
Chabldon, Emile Robidoux, 
Emilien Balez et JB, Labos: 
sière, 

M, Balez arrivait à Haywood 
11 y a 42 ans et s'établit sur la 
ferme avec ses parents, M, et 
Mme Adrien Balez, Depuis un 
an il s'était retiré au village 
avec sa soeur, Anna. 

L] 


STBONIFACE — 
Mme Elise Pujo 


Le lundi 14 octobre est dé- 
cédée, à l'hôpital Taché, Mme 
Elise Pujo (née Thonus), âgée 
de 89 ans. 

Née le 13 mai 1879 À Bruxel- 
les, Belgique, Mme Pujo arri- 
vait au Canada en 1905, Elle 
passa 63 ans au Manitoba dont 
10 à Woodridge, 26 À St-Labre 
et 27 à St-Boniface, Son époux, 
Albert, s'éteignait le 5 novem- 
bre 1948, 

La défunte laisse dans le 
deuil un fils, Maurice, de St- 
Boniface; quatre filles, Ger- 
maine (Mme D. Bélanger), Ma- 
ria (Mme A. Gendron), Eléo- 
nore (Mme W. Gendron), tou- 
tes de StBoniface, et Ethel 
(Mmé P, Comeauit), de St: 
Jean : Baptiste; 36 petits :en- 


Mariage 


En Saskatchewan 


WILLOW-BUNOH — 
Beausolell-Mondor 


Le samedi 12 octobre avait 
lieu le mariage de Mlle Thé- 
rèse Mondor, fille de M, et 
Mme Laurien Mondor, de la 
aroisse, à M, Louis Beauso- 
eil, fils de M. et Mme Adrien 
Beausoleil, dé Moose Jaw, La 
bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par Mgr Lionel Mon- 
dor, duel de Swift Current et 
oncle de la mariée, qui célébra 
aussi la messe, Mme Hélène 
Justus, de Regina, cousine de 
la mariée, fit les frais du chant, 

La mariée, au bras de son 
père, portait une longue robe 
blanche de ligne À, long voile 
retenu par une coiffure assor- 
tie à la robe et décorée de pail- 
lettes, et deux orchidées blan- 
ches entourées d'oelllets blancs 
miniatures, 


Les dame et demolselle 
d'honneur et la bouquetière, 
Miles Fernande, Louise et Clai- 
re Mondor, soeurs de la ma- 
riée, étaient vêtues de longues 
robes de velours vert et te- 
naient des bouquets de chry- 
santèmes blancs et de feuilles 
automnales, Les garçons d'hon- 
neur étaient MM, Marcel Beau: 
soleil et Richard Sylvestre, frè. 
re et cousin du marié. Le jeu- 
ne Maurice Dionne, neveu du 
marié, agissait comme page, 

Un banquet fut servi À la 
salle de la Légion à plus de 
90 personnes et fut suivi d'une 
réception et d'une soirée dan- 
sante au théâtre Palace, 

Pour le voyage de noces À 
Calgary et Banff, la mariée 
revêtait un ensemble en laine 
vert jade ét accessoires bruns, 
A leur retour, lés nouveaux 
époux visiteront les parents de 
la mariée, M. et Mme I, Mon- 
dor, avant de partir pour la 
base d'aviation de Sennetère, 
Qué, où Louis est stationné, 


Sont venus de l'extérieur 
peie ce mariage: M. Claude 

ondor, frère unique de la ma: 
riée, son épouse et leur fils, 
MM. et Mmes Paul Lapaire et 
J, Justus, M. Richard Sylves- 
tre, Mlle Rosalie Dupérreault 
et M. Daniel Mondor, de Re- 
gina; M, et Mme Adrien Beau- 
soleil et leurs enfants, Marcel 
et Paulette, M. et Mme Simon 
Beausoleil et leur famille, de 
Moose Jaw; Mme Laurette No: 
votney, dé Carrott Creek, Al: 
berta; M, et Mme Robert Mon: 
dor, de Lebret; M. et Mme 


Laurent Dionne, de Meyronne, 


lanta et 
fants, 
Les prières furent récitées 
le mercredi 16 octobre, à 7 h. 
30 du soir, au salon funéraire 
Desjardins, Le service fut 
chanté le jeudi en la chapelle 


46 arrière-petitsen: 


des Soeurs Oblates par M. 
l'abbé L, Lévesque, Les por 
teurs étaient six petits-fils de 
la défunte, MM, Marcel et Ber 
nard Bélanger, Raymond at 
Maurice Gendron, Armand Co 
meault et Roger Pujo. L'enter- 
rement eut lieu au cimetière 
belge de St-Boniface, 


NEW WESTMINSTER — 
Mme Y..M, Dutour 

Mmé Yvonne-Marie Dutour 
{née Bouchard à MeCreary, 
Man.) est décédée à l'hôpital 
St, Mary de New Westminster, 
CB, le 14 octobre, à l'Age de 
57 ans. 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, Aix fils, 
Ernest, de Port Coquilam, Léo, 
de New Westminster, Eugène, 
de Surrey, Laurence, d'Ash 
croft, Cyrille et Maurice, à Ja 
maison; sept filles, Mme C, 
Wallace, de Bralorme, Mme D. 
Zimmer, de Rutland, Mme KR, 
Gauthier, de Burnaby, Mme R, 
Swenson, de Delta, Rita, Diane 
et Isabelle, à la maison; 12 pe. 


titsenfants; neuf frères et 
deux soeurs, 
Les prières furent récitées 


au salon mortuaire Columbia, 
et la messe de Requiem fut 
chantée en l'église Notre-Dame 
du Bon Conseil à Whalley, le 
17 octobre, par M, l'abbé F. 
A. Clinton, L'enterrement eut 
lieu au cimetière St, Peter's, 


Naissances 


Au Manitoba 


ST-BONIFACE — 

Le 3 octobre: Marie-Lise-Jo: 
sette, fille de Gilbert Bérard et 
de Cécile Ferland, baptisée le 
13 octobre, Parrain et marrai: 
né, M, et Mme Roland Ban: 
ville, 

* L] L] 
En Saskatchewan 


ST-BRIEUX — 

Le 24 juillet: Andréa-Lynne, 
fille de Raymond Dubé et de 
Bernice Gaillard, baptisée le 8 


août. Parrain et marraine, 
Edouard Gaillard et Denise 
Bourgeault, 


Le 27 juillet: Laura-Marie, 
fille de William Bourgeault et 
de Denise Dubé, baptisée le 8 
août, Parrain et marraine, Ar: 
thur Bourgeault et Donna Ha: 
bermill, remplacés par Wilfrid 
et Thérèse Dubé. 

Le 5 août: Murray Allan, 
fils dé Raymond St:Amand et 
de Béatrice Dubé, baptisé le 8 
septembre, Parrain et marrai 
ne, Wilfrid et Thérèse Dubé. 

Le 10 août: Tammy Lynn 
Margaret, fille de Maurice 
Piatt et d'Ida May Christian, 
baptisée le 22 septembre, Par 
rain et marraine, Wilfrid et 
Denise Piatt, 

Le 23 août: Elaine-Denise, 
fille de Joseph Horvath et de 
Denise Lejan, baptisée le 1er 
septembre, Parrain et marrai: 
ne, Michael Kleypachuk et Eli. 
zabeth Grundman, 

Le 28 août: Brian-Albert, 
fils d'Albert Roenspies et de 
Doris Kun, baptisé le 5 sep: 
tembre, Parrain et marraine, 
Robert et Margaret Boissière, 

Le 28 août: Gisèle-Eva, fille 
d'Albert Lejan et de Marie Le 
gars, baptisée le 8 septembre. 
Parrain et marraine, Henri et 
Alice Laurens, 

Le 21 septembre: Shawn 
Werner George, fils de Werner 
Crohn et d'Ingrid Major, bap 
tisé le 13 octobre, Parrain et 
marraine, Charles et Sharon 
Major. 

Le 10 août, M. Elden Wil- 
liam Bautz, de Middle Lake, 
unissait sa destinée à celle de 
Mlle Marie Fau, fille de M, et 
Mme Jos. Fau, de St-Brieux. 

Le 7 septembre, le R, P, J. 
Rivard, PSM, bhénissait le 
mariage de Mlle Patricia Bo: 
do, fille de M, et Mme Jos, 
Bodo, à M. JosephE, Leray, 
fils de M. et Mme Jean Leray. 
Les nouveaux époux résident 
à St-Brieux, 

Le 12 octobre, M, Gérald As: 
sié, fils de M. et Mme Robert 
Assié, épousait Mle Marie 
Kinns, fille de M, et Mme Jos, 
Kinns, de St-Brieux. 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M, et Mme Marcel Roch 
Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 


CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES, 
PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE -— SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


Téléphone 73 


AVIS 
Municipalité Rurale de La Broquerie 


Les terrains suivants 
seront vendus à l'enchère publique 


le mardi 5 novembre 1968, à 11 h, a.m,t 


14 de section SE, 10-6-8E 157,81 acres 
3 acres du %4 de section N.0, 12:67E 
Lot 6, avenue StCharles, Village de La Broquerie, 35’ de 


façade, 
Lot 5, rue Rasa Village de La Broquérie, 116’ de façade, 
n, 


Lot sur la rue Ma 


Village de La Broquerie, 180’ de façade, 


D:N. Normandeau, 
#fecrétaire-trésorier, 


————— 
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La machine à laver 
les géants du ciel 


Vous pouvez désormais faire 
laver votre ‘Boeing’ 707 (à 
condition d'en avoir un, bien 
sûr) aussi rapidement que vo: 
tre voiture, Cela grâce au tun- 
nel de lavage automatique, qui 
vient d'être inauguré officiel. 
lement à Orly, et dont, pour 
l'instant, il n'existe d'équiva- 
lent sur aucun aérodrome du 
monde, 

Tracté à l'aide d'un rail cen- 
tral, l'avion pénètre dans le 
hangar (dont la porte d'entrée 
s'ouvre automatiquement) à 
une vitesse contrôlée par le ta: 
bleau de commandes placé 
dans la cabine du directeur 
ptechnique de l'opération, Im- 
mobilisé au milieu du hangar. 
tunnel, l'appareil est aussitôt 
pris en charge par huit ou: 
vriers laveurs, qui commen: 
cent par recouvrir de couver- 
tures hermétiques en plastique 
les réacteurs et les autres par- 
ties à protéger, Les ‘‘'organes” 
pouvant être lavés séparément 
sont ensuite détachés du corps 
de l'appareil, aspergés de dé. 
tergent et soigneusement rin- 
cés, Troisième épisode: six na- 
celles mobiles télescopiques 
descendent du plafond, avec 
chacune un ouvrier à bord, 
Elles peuvent s'orienter dans 
tous les sens, verticalement et 
horizontalement, 

Des tuyaux placés à l'avant 
permettent d'envoyer de puis- 
sants jets de détergents, tan- 
dis que le rinçage est assuré 
par des jets d'eau (pression 
7 Kg), envoyés par d'autres 
tuyaux placés, eux, à l'arrière, 


Ce 


Pour deux dollars 


Vous pouvex insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con- 
técutives dans ce 
Journal, 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
‘’portent et rapportent" 


Deux de ces nacelles sont af- 
fectées au fuselage, deux aue 
tres à la dérive et aux plans 
arrière, et les deux dernières 
aux ailes, Pour compléter l'o- 
pération, deux ouvriers se 
chargent, en même temps, d'ar- 
roser (pression 9 kg) les par- 
ties inférieures et le dessous 
de l'avion, Læ tout ne dure guë- 
re plus de 25 minutes, 

Après quoi, des gaines, dis 
posées au sommet des murs 
du tunnel, soufflent de l'air 
chaud (40.50 degrés): le sécha- 
ge est terminé en moins d'un 
quart d'heure, LÆ temps de dé- 
barrasser l'appareil de ses pro- 
tections en plastique, de dé- 
clencher (sur sonnerie annon- 
çant la fin de l'opération) l’ou- 
verture automatique de la por. 
te de sortie, et voilà le géant 
des airs, tout propre, pimpant 
et éclatant, prêt à prendre pla- 
ce sur la piste d'envol, Sa gran- 
de toilette a été effectuée en 
moins de trois quarts d'heure, 
et M, Henry Besson, directeur 
technique, estime qu'en cas 
d'urgence, ce temps déjà 
remarquable pourrait être 
réduit à la demi-heure, 

Le recours à cet ingénieux 
système, qui permet de laver 
en une journée 30 des plus 
gros “Jets” intercontinentaux, 
représente, pour les compa- 
gnies aériennes, une énorme 
économie, Un appareil parfai- 
tement propre glisse, en effet, 
beaucoup mieux dans l'air, 
D'où quelques milliers de li: 
tres de gérosène économisés à 
chaque Vol, D'où également 
une vitesse accrue et parfois 
la possibilité d'un vol de plus 
par jour, ce qui ne peut que 
favoriser les affaires de la com- 
pagnie intéressée, 

Si l'on ajoute que le hangar- 
tunnel peut servir, en outre, à 
décaper et à peindre les avions 
en 15 heures (contre trois à 
quatre jours actuellement!), 
on ne s'étonnera pas que les 
Américains (stupélaits de pou- 
voir faire laver leurs appareils 
durant l'heure d'escale noctur. 
ne à Orly) aient appelé ce sys- 
tème révolutionnaire ‘the mi- 
raculous aeroplanes washing 
machine”, 

Jean Bayen 


— RH... RER 
OT TTMIITITT) 
ps RARE EE M 


“OMC 


HORIZONTALEMENT 
1— Action d'entamer ph AA 


ciellement., 

2—Etre suprême, — Ecrits de 
peu d'étendue, 

3-—Pluriel d'un, — Figure hé. 
raldique en forme de T, — 
Nettoya. 


4Métal alcalin, — Attacher., 
5—Parler très fort, — Pronom 
6-—Sans vêtements, — Assai- 
sonnement (plur),. 
7—Note, — Jetai impétueuse- 
ment., — Viscère double, 
8—Ad autrement, 
d'euphorbe (plur), — Cela. | 
9—Hydrocarbure 
Rivière d'Asie. 
10-—Entourées d'eau, 
lie, 
11—Petit oiseau, — Possède, 
12—Propre, — 
féracées (plur). 


— D'ita- 


liquide, —|! 
| ÿ—Milles, — Fatigué. 


VERTICALEMENT 


1—Action d'adoucir un ali. 
ment, 
2— Terminer, — Contrée de la 


Grèce, 

3— Banquet, — Matière pesan- 
te au fond d'un navire. 
4—Parcouru des yeux, — Qui 

jouit du bonheur, 
5—Machine photographique. 
Lent comme, 
6—Sorte d'ai, — 
sel, 


Marchand de 


| 7—Nom par lequel les Arabes 
— Espèce | 


désignent un chrétien, — 
Très petite ile, 
8—Conj, 


10—.Carapace de la tortue, = 
Mille cent dix, 


111-—Masse de neige durcie, 
Genre de cruci-| 


Poids de 6 grammes chez 

les Hébreux, 
12-—Titres russes, 

femmes, 


…— Petites 


SOLUTION DU PROBLEME No 574 


M Horizontalement: 1, Ostéo. 
graphie; 2, Rousseur — Ent; 3. 
Yuceas — Moche; 4 Ur — 
Trente; 5, Timonier — Ors: 6, 
Acacia — Gel; 7, Lin — But — 
Arno; 8, On — Moles — At; 9, 
Goï — Ter … Emet; 10, INRI 
— Renom; 11, Edile — Relent; 
12, Sasser …— Tests, 


RIVETS 


m Verticalement: 1. Oryctolo- 
gies; 2, Sou — Inonda; 3, Tucue 
man — Iris: 4, Escroc — Is; 
5, Osa — Nabot — EE: 6, Ges- 
itculer; 7, Ru — Réitérer: 8, 
Armera — Net; 9, On …— Eole; 
10, Hectogrammes: 11, Inhéren« 


te — NT; 12. Eté — Slo — Têts. 
| 


LA LIBERTE: ET LE PATRIOTE 


AIR CANADA SE SOUVIENT , ,, « 
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RE D'EYPÉRENCGES AVEC 
PLANEURS, LÉ GROUPE CONSTAUET 
APrARE 115" CONCLUANTS, DONT LE 
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à 108. AA ENTREPRENAT, DE 
N PREL LR APPAREIL As 


D'LA ING: M KEUKA 
pt DÉPORT, NES DEVAT a tk Ag 


LE BAPTÉME AIR OU 
APRES AO Fe BANC HT IRO PIEDS AU 


YA À U NE H4 AUTEUR 


C'ÉTA è 18 
TR MION PUBLIQUE DUN "AVION EN 
Mon 14 NORD ET BALOW À ACCEDAIT 
RTALITÉ EN DEVENANT LE PREMIER 
AVATLUR DÜ CANADA + 


En Russie, le mariage n'est 
pas une affaire personnelle: 
comme dans bien d'autres do- 
maines, l'Etat s'en mêle, À Le- 
ningrad, au lieu de se rendre 
dans l'une des rares églises 
qui restent ou chez le juge 
de paix, les nouveaux futurs 
époux doivent se rendre au Pa: 
lais des mariages de l'Etat, Cet 
édifice de style italien 18e siè- 
cle fait face à la rivière Neva, 

La première chose À faire 
en entrant est de déposer son 
manteau au vestiaire: les Rus- 
ses semblent obsédés par le 
vestiaire, Puis on gravit un 
grand escalier de marbre pour 
se rendre au second plancher, 
A droite, dans une petite pièce, 
on peut acheter des anneaux 
de mariage et des cadeaux de 
noces, Plus loin, il y a une sal. 
le d'attente où les mariés et 
leur cortège doivent parfois 
attendre une auingaine de mi de mi: 


Napoléon et la 
Légion d'honneur 


Le Second Centenaire de Ja 
Naissance de l'Empereur ne 
pouvait être célébré sans que 


son Ordre, toujours presti- 
gieux, mais dont l'histoire, 


souvent mal connue, est, plus 
souvent encore, mal interpré- 
tée, y trouvât une large place. 

Le Bicentenaire se situe en 
1969, Napoléon étant né le 15 
août 1769, Mais, l'importance 
historique de cet anniversaire 
permet d'étendre son évoca- 
tion sur les années voisines, 
Et, soucieux de mieux servir 
la mémoire impériale en ré. 
partissant sur une plus vaste 
période les manifestations qui 
la célébreront, le Conseil d'Ad: 
ministration du Musée, sur 
l'initiative de son Président, le 
Général d'Armée Georges Ca- 
troux, Grand Chancelier, a sou- 
haité s'y associer dès 1968, en 
rendant au premier Grand 
Maitre de la Légion d'honneur 
un hommage qui inaugurera 
le cycle de la Commémoration 
Nationale, 

Le thème choisi pour cet 


hommage: ‘Napoléon et la 
Légion d'Honneur”, n'avait 


pas été jusqu'ici présenté au 
public, Certes, de très nom- 
breuses expositions ont con- 
vergé sur la personne de l'Em- 
pereur et groupèrent, à cette 
occasion, certains souvenirs de 
la Légion d'honneur, Mais Na- 
poléon, vu sous l'angle de Fon. 
dateur d'Ordres, et la Légion 
d'honneur présentée en fonc- 
tion d'un contexte politique et 
social dont elle constitue un 
élément essentiel, n'avaient ja- 
mais fait, à notre connaissan- 
ce, l'objet d'une exposition par. 
ticulière, 

Pourquoi en 1802, le Premier 
Consul estima:t-il indispensa- 
ble de soumettre aux Assem- 
blées un projet de loi créant 
une Légion d'Honneur? 

Jusqu'en 1789, la France uti- 
lisa un système de distinctions 
mis en place au cours des siè- 
cles, inspirées des conditions 
politiques et sociales de son 
régime, 

Un grand Ordre, celui du 
Saint - Esprit, créé par Henri 
III, et comprenant 100 Cheva- 
liers, les fameux ‘Cordons 
bleus”, qui faisaient preuve 
d'au moins trois quartiers de 
noblesse, se plaçait au sommet, 
Celui de Saint-Michel, datant 
de Louis XI, et profondément 
modifié par la suite, groupait 
également 100 chevaliers, les 
“Cordons Noirs”, nobles ou 
anoblis, dont la plupart, à la 
fin de l'Ancien Régime, appar- 
tenaient au monde des Arts et 
des Sciences. L'Ordre de Saint. 
Louis, fondé par Louis XIV, 
présentait un caractère beau 
coup plus moderne, avec ses 
trois classes de Chevaliers, 
Commandeurs et Grands 
Croix, dont il n'était exigé au- 
eune preuve de naissance, Mais 
son ruban rouge et sa croix, 
la décoration la plus populai- 
re de la monarchie, étaient 
strictement réservés aux offi- 
ciers catholiques des armées 
du roi, La troupe elle-méme 
recevait le Médaiïllon de Vété- 


rance, décerné en témoignage 
de longs services rendus ‘sans 
défaillance" 


La Révolution abolit d'abord 
les distinctions dont les bases 
reposaient sur un privilège de 
naissance. Puis, au nom du 
principe de l'Egalité, supérieur 
aux yeux des grands révolu- 
tionnaires, à celui de l'Hon:- 
neur, disparut également je 
démocratique Ordre de Saint- 
Louis, 


Pourtant, la Convention elle- 
même, se trouvant dans la né- 
cessité de signaler à l'admira- 
tion de la nation les faits d'ar- 
mes accomplis par les armées 
de la République, passa outre 
aux Règles qu'elle s'était im- 
posée en décernant des récom- 
penses collectives, Les distinc- 
tions individuelles, le Directoi- 
re en reprit l'usage, sous une 
forme purement militaire, en 
remettant aux meilleurs de ses 
soldats des Armes de Récom- 
pense, Usage bien vite étendu 
lorsque le jeune Général Bo- 
naparte conduisit pour la pre- 
mière fois l'armée française 
vers les ‘campagnes fertiles” 
d'Italie qu'il lui avait promi- 
ses. Dispositions enfin soigneu- 
sement réglementées quand 
les Consuls signèrent, en l'an 
VII, l'arrêt instituant les Ar- 
mes d'Honneur, 


Mais le jeune maitre de la 
France voyait déjà hien plus 
loin, 

Après 10 ans de bouleverse: 
ments politiques et militaires 
tels que le pays n'en avait ja: 
mais connu, le Premier Consul 
entreprenait l'immense tâche 
de lui redonner une assise as- 
sez ferme pour y édifier l'ar- 
mature d'une nouvelle forme 
d'Etat: Constitution — Légis- 
lation — Cultes — Instruction 
publique, etc... 

Ce faisceau d'institutions, 
qui s'élaboraient à une caden- 
ce scandée par le prodigieux 
génie du futur Empereur, im- 
pliquait d'abord une fusion de 
toutes les classes de la société, 
soumises maintenant aux mé- 
mes devoirs comme aux mê- 
mes droits, 

Certes Bonaparte n'était pas 
seul à comprendre la nécessité 
de ces rénovations, 


Mais, outre une gloire mili- 
taire incontestée, il possédait 
sur son entourage peut-on 
dire: sur ses rivaux? — un 
avantage que nul ne pouvait 
lui ravir: une vue exception. 
nellement positive et impartia- 
le des réalités. Sans que lui 
échappassent toutes les fai. 
blesses de l'ancien système 
monarchique, il n'allait pas 
hésiter à en reprendre, adap- 
tées et améliorées, les disposi- 
tions qui lui paraîtraient heu- 
reuses et bénéfiques, Son ex: 
traordinaire intuition des plus 
intimes aspirations populaires 
l'y aidait, 

C'est ainsi que, malgré l'hos- 
tilité marquée d'une forte mi- 
norité jacobine encore très 
agissante, il osait, dès 1802, 
pr'oposer aux Assemblées la 
création d'une institution pro- 
pre à les satisfaire: celle de 


par George Sixta 


la Légion d'honneur, récom- 
rs nationale réservée à tous 
es mérites, 

En effet, au nombre des 
droits dont devaient équitable. 
ment jouir les citoyens d'une 
France démocratique, nul ne 
lui semblait plus apte à maté- 
rialiser la notion d'égalité que 
l'accession possible de tous 
aux mêmes récompenses. Opi- 
nion qui s'opposait donc totale- 
ment aux champions des prin- 
cipes révolutionnaires. Cepen- 
dant leur objectait-il, “je défie 
qu'on me montre une républi- 
que ancienne ou moderne dans 
laquelle il n'y a pas e4 de dis- 
tinctions!.,, On appelle cela 
des ‘hochets’, Eh bien, c'est 
avec des hochets que l'on mène 
les hommes”, Cette boutade, 
qu'on lui reprocha tant, s'a- 
dressait aux protestations as- 
sez verbeuses du Conseil d'E- 
tat, qui en réalité craignait de 
voir, dans ce projet, un nou- 
veau pas tenté par le Premier 
Consul vers le pouvoir supré- 
me. 

Cette crainte, il convient de 
le reconnaître, n'était pas en- 
tièrement sans fondement, Il 
s'agissait bien d'instituer un 
Ordre de récompense, complé- 
ment traditionnel de la puis- 
sance et de la gloire, On v 
prévoyait non seulement la re- 
mise d'insignes, mais tout un 
plan d'administration, dotation 
et oeuvres d'entraide qui ap- 
parentait, dès sa naissance, la 
Légion d'honneur aux grandes 
fondations royales, 

Mais ce n'était qu'un aspect 
de l'initiative consulaire, La 
conception générale embras- 
sait un horizon beaucoup plus 
large, Bonaparte considérait 
son projet comme un ‘“com- 
mencement d'organisation 
pour Ja nation”, Il insistait 
essentiellement sur l'urgence 
de réunir dans un même corps 
d'élite les hommes neufs et 
l'ancienne société, les repré- 
sentants des classes élevées et 
ceux des moins pourvues, Pour 
atteindre au but recherché, 
pourquoi ne pas utiliser un le: 
vier qui avait pour lui des siè- 
cles d'expérience, sous condi- 
tion évidente de l'adapter au 
régime nouveau? Ayant fait 
appel à la tradition, le Pre- 
mier Consul se proposait de 
l'infléchir vers une direction 
nettement différente, La Lé- 
gion serait ouverte Àà tous, 
sans aucune discriminat.on de 
naissance, de culte, ni, surtout, 
de mérite, I] concluait son ex- 
posé: “Si l'on distinguait les 
hommes en militaires et en ci- 
vils, on établirait deux ordres, 
alors qu'il n'y a qu'une na- 
tion”, 


Les Assemblées (Conseils 
d'Etat Tribunal Corps 
Législatif), à demi:convain- 


cues, mais entraînées par l'ir- 
résistible élan auquel la Fran- 
ce entière se confiait, accep- 
tèrent assez rapidement le pro- 
jet consulaire, Le 29 floréai, 
an X, la loi créant la Légion 
d'honneur était votée. 

Mais c'est l'Empereur qui 
remit les premiers insignes 
aux légionnaires, lorsque le 15 
juillet 1804 Napoléon inaugu: 
ra, aux yeux des Parisiens, 
l'appareil de la Majeité impé- 
riale: il se rendait aux Invali- 
des pour décerner les premiè- 
res décorations de son Ordre. 
Un mois plus tard, il présidait 
à Boulogne-sur-Mer l'une des 
plus grandioses cérémonies de 
tout son règne. Apparaissant 

our la première fois devant 
es troupes avec le titre supré- 
me il remettait, en présence 
de 100,000 hommes, leurs ‘al. 
gles” aux nouveaux légionnai- 
res, officiers et soldats pour 
la lupart vétérans des campa- 
gnes révolutionnaires, et titu- 
laires d'Armes d'honneur, 

Presque aussitôt, l'étoile 
blanche frappée de l'effigie et 
de l'aigle impériaux, suspen- 
due à son ruban rouge, devint 
comme le symbole de son Fon- 
dateur, Leur prestige se con: 
fondit, Les Français la reçu: 
rent avec dévotion, Tous les 
souverains d'Europe s'en glo- 
rifièrent, Si Napoléon créa 
d'autres Ordres! La Réunion, 
la Couronne de Fer, qui s'en 
souvient aujourd'hui? 

vue de La Fayolls 


“On ne la trouve pauvre, 
cette vieille et admirable 
langue, que quand on ne la 
sait pas; on ne prétend l'en- 
richir que quand on ne veut 
pas se donner la peine de 
connaitre sa richesse.” 

Ernest Renan 


St-Bonitace, le 30 octobre 1968 


Froideur de la célébration 
du mariage en Union soviétique 


nutes pour passer à leur tour, 

Les Soviets sont rompus à 
l'obligation de faire la queue, 
Les gens de la noce peuvent 
s'asseoir et ils parlent tout bas, 
Quand c'est le moment, on ou: 
vre des doubles portes entre 
les colonnades et une femme 
en noir vient diriger le cortè. 
ge vers une salle assez grande 
pour y donner un bal, Tout le 
monde attend debout, sous un 
énorme lustre, faisant face à 
un gros pupitre surmonté de 
l'inévitable buste de Lenine et 
où sont assises deux matron- 
nes soviétiques souriantes, ha. 
billées de noir, Quand tout le 
monde est en place, la blonde 
se # lève: c'est elle qui Va pro- 


céder à la cérémonie. Elle pro- 
nonce un petit discours et les 
deux flancés s'approchent pour 
signer le certificat de maria: 
ge. Encore un autre discours 
avec force gestes vers la sta- 
tue de Lenine, Et c'est tout, 
Les nouveaux marlés redescen- 
dent le grand escaller de mare 
bre et quittent le Palais, I y 
a bien une saile à lo'er pour 
la réception mais la plupart 
préférent aller fêter ailleurs, 

Evidemment, avant de pars 
tir, on est passé au vestiaire, 
L'an prochain, le couple ira 
peut-être au Palais des bébés 
pour le baptême, En Union 
soviétique, il y a un endroit 
pour. tout (!), 


Angleterre: les jupes 


s'arrêtent 


Les nouvelles créations ves- 
timentaires des couturiers lon- 
doniens Matti et Hardy Amies 
indiquent que les femmes ne 
se promèneront pas en mini- 
jupes cet hiver, Il semble que 
‘élégance réside plutôt dans 
la silhouette enveloppée le plus 
possible, 

Dans ces collections, les ju: 
pes les plus courtes découvrent 
à peine le genou, les manchas 
descendent au poignet et de 
gros bérets ou turbans de fouv- 
rure tiennent les têtes bien au 
chaud, 

Par ailleurs, la mode pari. 
sienne propose des ceintures 
en mailles et les chaines en 
colliers, les manches longues 
à toute heure du jour, et le 
noir est du pinacle, 

Certains couturiers, dont 
Pierre Balmain, suggèrent le 
noir comme couleur mode du 
matin au soir, 

Parmi les modèles signés 
Balmain, on voit des costumes 
en tweed quadrillé noir et 


blanc, ou encore en noir et 


au genou 


brun foncé, 

Le noir est également en 
vedette pour les robes du soir, 
lesquelles comportent parfois 
des garnitures de paillettes, 
des broderies tissées de fils 
d'or, ou des disques métalli. 
ques, 

En Amérique du Nord, les 
modélistes utilisent de riches 
tissus, dont le velours, La plu- 
part des manteaux d'1 soir con- 
fectionnés en velours ont des 
cols et parements en fourrure, 
Les autres tissus offrent un 
choix de brocarts, dentelles à 
reflet métallique, et le lamé 
or qui est aussi léger qu'une 
mousseline, 


On compte en Turquie 150, 
000 cultivateurs de pavots 
{dont on tire l'opium) et ce- 
pendant aucun n'est toxicoma- 
ne, Selon Sélection du Reader's 
Digest d'octobre, ce pays se 
classe au second rang mon: 
dial des producteurs d'opium, 
après l'Inde, mais l'opium ture 
est beaucoup plus riche en 
morphine, 


— 


UDTRE HOROSCOPE 


BELIER du 21 mars 


p] au 
y 20 avril 


Consacrez cette semaine À 
faire un sérieux inventaire de 
votre situation commerciale, 
Améliorez vos relations avec 
votre personnel. Coup de théà- 
tre sur le plan sentimental, 


TAUREAU du 21 avril 


CPS : 
20 mal 


Ne concluez rien au premier 
contact, surtout avec des pro- 
moteurs dont vous ignorez les 
antécédents, Le coeur ne se 
trompe pas, mais pas de bé. 
tise sentimentale, 


GEMEAUX du 21 mal 


M 21 juin 


Votre expérience et votre 
diplomatie se révèlent très 
utile pour obtenir la paix et 
la coopération chez vos em: 
ployés, Vous jouez trop avec 
les coeurs, Une maladie vous 
menace, mais soignez-vous à 
temps, 


CANCER du 22 juin 


CIS 22 juillet 


Ne pressez pas trop les ques 
tions d'affaires, et surtout ex- 
pliquez-vous clairement et don- 
néz votre opinion, Votre vie 
privée est troublée par une 
querelle, 


LION du 23 juillet 


au 
23 août 


Décidez d'un grave problè: 
me, au sujet d'une affaire nou: 
velle, Distrayez-vous avec des 
amis, mais surveillez Vos ges- 
tes, Aucun abus dans le man: 
ger et surtout attention à l'al: 
cool, 


du 24 août 


au 
22 sept, 


Vous risquez de vous er 
barquer dans une situation dif- 
ficile, Votre vie privée peut 
être troublée par des malen: 
tendus avec proches parents, 


BALANCE du 23 sept, 
au 
23 oct, 


Vous aurez avantage à vous 
occuper immédiatement d'une 
affaire qui traîne depuis trop 
longtemps. Si on vous fait des 
déclarations sentimentale s, 
soyez discret, N'abusez pas de 
vos forces, 


SCORPION du 24 oct 
au 
EM 


Vous ferez des projets con: 
sidérables, Profitez des ren: 
contres que cela vous occasion: 
nera, Une réconciliation est 
importante dans votre vie sen: 
timentale et familiale, Pour 
travailler avec l'esprit clair, il 
faut du repos, 


du 23 nov, 
au 
21 déc, 


SAGITTAIME 


Suivez vos idées et les oir- 
constances justifleront votre 
audace. Evitez les discussions 
avec les membres de votre fa: 
mille, et avec une personne 
que vous aimez, Attention 
pour votre santé, 


CAPRICORWE 


du 22 déc, 


au 
À © 20 janv, 


Vous réalisez enfin une en- 
treprise qui vous tient à coeur, 
Surtout ne perdez pas le con. 
trôle, Attention à la jalousie 
dans votre proche entourage, 
Relations sentimentales noue 
velles, Eliminez le surmenage, 


VERSEAU du 21 janv, 
au 


19 fév, 


En affaires, Vous avez d'ex: 
cellentes possibilités de réus 
sir, Une action discrète est pré- 
férable en questions sentimen: 


tales, Rappelezvous qu'il ne 
faut pas boire pour faire plai- 
sir, 

POISSONS du 20 fév, 


h 


Une très importante étape 
survient dans vos affaires, En. 
tourez-vous de gens compé: 
tents, Débarrassez: vous des 
gens qui vous entourent sur: 
tout par intérêt, Reposez-vous 
et détendez.vous, 


20 mars 


Pour une jolie cuisine 
Vous voulez une ‘recetie raple 
de” pour embellir votre cuisi 
ne? Brodez ces inotifs très sime 
ples sur serviettes et nappes 
rons, ‘Meublez”' la cuisine de 
ces ravissants accessoires! 
Brodez-les au point de croix; 
ils sont rehaussés de petites 
fleurs, Modèle 968: six motifs 
de 5 x 7} pouces, 


Prix: 600 
Envoyez votre commande à: 
Laura Whealer Dapt., 
La Liberté ot Le Patriote, 
60, Front St, W,, Toronto, Ont. 
{non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement votre nom et 
votre adresse et mentionner correcs 
tement le numéro du patron, ainat 
que la grandeur s'il y na lieu Ne 


pas demander des mésures autres! 


que celles spécifiées, 


(Paiement en monnain seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


| 
| 


res 


St-Boniface, le 30 octobre 1968 


Maintien du Courrier . . . 


(Suite de la première page) 
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là où les dépenses sont supé- 
rieures aux recettes; 

- Que certaines routes ru- 
rales seront fusionnées lors- 
qu'il sera établi qu'il est éco- 
nomique de le faire; 

…— Que des centres de des- 
serte postale seront établis à 
travers tout le Canada afin de 
permettre un traitement plus 
économique et plus efficace du 
courrier; 

— Que du nouveau matériel 
sera installé dans les nouveaux 
immeubles afin de simplifier et 
accélérer le transport du cour: 
rier; 

Qu'un système d'expédi- 
tion en containers sera utilisé 
afin de faciliter la transmis: 
sion du courrier en vrac et de 
l'accélérer; 

Que les facteurs se ser- 
vent de camionnettes pour dis- 
tribuer leur courrier là où les 
conditions locales le justifient; 

… Que des expériences 8e- 
ront faites pour trouver les 
moyens les plus économiques 
de transporter le courrier à 
l'intérieur des grands centres 
urbains; 

— Que de nouveaux plans de 
zonage seront dressés, intégrés 
à un système de codage, dès 
que les frais et les besoins du 
service le justifieront, 

M. Kierans a également sou- 
ligné qu'une étude approfondie 
est en cours afin de déterminer 
s'il serait possible et souhaita- 


Saint-Front 


Réunion 

Les Dames de Ste-Anne tin- 
rent leur réunion mensuelle le 
22 septembre à la demeure de 
Mme Andrea Sunderland, Dou- 
ze membres étaient présents, 
Mme Aline Thévenot, en l'ab- 
sence de la présidente, récita 
la prière d'usage, et la secré- 
taire lut le procès-verbal, Les 
dames discutèrent ensuite sur 
différents sujets, Le jeu de 
salle de séjours rapporta la 
somme de $1.20, La charman:- 
te hôtesse, aidée de sa fille, 
Evelyn, et de sa mère, Mme 
Dina Le Strat, servit un déli- 
cieux goûter. 

Va-et-vient 

M. et Mme P.H, Proulx re- 
cevaient récemment la visite 
de leurs neveu et nièce, M, et 
Mme Jim Wear, de Vancou- 
ver, C.-B. 

M. et Mme Louis Proulx et 
Mme Hormisdas Proulx, de 
Moose Jaw, passèrent des va: 
cances de dix jours chez M. et 
Mme PH. Proulx. 

M. et Mme Narcisse Vaillan- 
court et leurs enfants, de Ze- 
non Park, visitèrent, dernière» 
ment, leurs gendre et fille, M, 
et Mme Eugène Messier, ainsi 
que M. et Mme B. Moisan. 

M. et Mme G. Lefebvre, 
d'Englefeld, ont rendu visite à 
M. et Mme B, Moisan et d’au- 
tres parents de la localité. 

M, Victor-A. Lavallée, Insti- 
tuteur, passa une fin de semai- 
ne chez ses frère et soeur, 
Paul et Lorraine, à Saskatoon, 
et rendit visite à sa mère, Mme 
Pete Lavallée, de Léoville, pa- 
tiente à l'hôpital Université de 
Saskatoon, 

M. et Mme Julien Le Strat 
et leur fils, Michel, de Ceylon, 
Sask,, passèrent une fin de se- 
maine chez leurs parents, M. 
et Mme André Le Strat, à St- 
Front, et M. et Mme Harvey 
Danielson, à Archerwill. 

M. et Mme Thomas Daniels 
et leurs trois enfants et M. 
Eugène Messier assistèrent à 
un congrès tenu à Squaw Val- 
léy, Californie, 

Mme Victoire Auriat est en 
visite chez ses fils et bru, M. 
et Mme Albert Auriat, à Ter- 
race, C.-B. 

M. et Mme Howard Scheme- 
nauer et leurs deux enfants, de 
Lake Lenore, visitèrent M, et 
Mme Paul Fortin. 

M. et Mme Gérald Rowlett, 
de Saskatoon, ont rendu visite 
à MM. et Mmes Paul Moisan, 
Martial, Gérald et Aurèle Du- 
fault. 

Mme Irène Cunningham et 
son fils, Robert, de Winnipeg, 
Mime' Marie Bourbonnière et 
sa fille, Lucie, de Ste-Rose-du- 
Lac, Man, passèrent deux se- 
maines de vacances chez leurs 
parents et grands-parents, M, 
et Mme Louis Le Strat. 

M. et Mme Norman Théve- 
not, de Zenon Park, ont passé 
une fin de semaine chez leurs 
parents, MM.et Mmes Geor- 
ges Plamondon et Joffre Thé- 
venot, Mme Marie Moyen, qui 
avait passé quelques jours de 
vacances chez ses gendre et 
fille, M. et Mme Jean Cour- 
teau, revint à St-Front avec 
eux, 

M. et Mme Peter Spizawka 
et leurs deux enfants, de Wat- 
son, visitèrent M. et Mme Jo- 
seph Le Strat, 

M, et Mme André Le Strat 
et leur fils, Alain, et M, et 
Mme Joseph Basset visitèrent 
M, et Mme Verle Tarasoff, à 
Quill Lake. 

M. et Mme Aurèle Dufault 
ont rendu visite à M. et Mme 
Johnny Shearer, à Mistatim, 
avant le départ de ces derniers 
pour Winnipeg, Man, où ils 
résideront, 

M. Germain Hurion passa 
deux jours chez son beau-frè- 
re, M. Henri Basset, à Peter: 


son. 

Mlle Marie Samson, de Win- 
nipeg, passera quelques mois 
chez ses parents, M, et Mme 
Marcel Samson. 

MM, et Mmes Maurice et 
Lucien Bussière et Oscar Mes: 
sier assistèrent au mariage de 
leurs neveu et cousin, à Cud- 
worth, 

M. et Mme Léo Scott et leurs 
enfants, de Lac-du-Bonnet, Ma- 
nitoba, passèrent une fin de 
semaine chez les parents de 
Mme Scott, M, et Mme Jéré- 
mie Dufauilt, et visitèrent MM. 
et Mmes Armand Plamondon, 
Lionel ét Gabriel Dufault et 
PH, Proulx, 

M, et Mme Arthur-J, Plum- 
mer et leur fillette, Shauna 
Rae, de Saskatoon, passèrent 
une fin de semaine chez M. et 
Mme Laurent Plamondon, 


ble de transformer les Postes 
en une société de la Couronne, 

L'augmentation du tarif des 
lettres de première classe con- 
vertira un déficit prévu de $28,- 
700,000 en un surplus prévu de 
$12,400,000, 

Des modifications au tarif 
des objets de deuxième classe 
convertiront un déficit prévu 
de $54,600,000 en un déficit 
moindre de $39,100,000, 

Selon M, Kierans, les ‘’subsl- 
des à l’industrie de la publica- 
tion’ dépassent ce que le gou- 
vernement débourse pour a 
pue l'industrie minière de 
‘or ou la construction navale, 

Le Parlement voudra sans 
doute définir ultérieurement, a 
ajouté M, Kierans, si ce subsi- 
de est nécessaire, Il s'est im- 
posé dès la Confédération, il 
est toujours en vigueur et “il 
continuera pour peu de temps, 
je l'espère’, 

“Seulement dans les 10 der. 
nières années, a expliqué le mi- 
nistre, la population canadien. 
ne a déboursé à peu près $300,- 
000,000 aux éditeurs par voie 
de subsides sur les tarifs pos- 
taux de seconde classe et ce, 
sans débat ou presque dans 
cette Chambre, 

“Dans ce projet de loi, nous 
proposons de limiter ce subsi- 
de, de le contrôler pour la pre- 
mière fois en 17 ans”. 

Les Postes, a déclaré M, Kie- 
rans, ne reçoivent en tarifs pos 
taux de seconde classe que 20,5 
pour cent du coût total d'admi- 
nistration de cette catégorie de 
courrier, Cette proportion mon- 
terait à 79,8 pour cent pour les 
quotidiens, ‘qui dans la plu- 
part des cas jouissent d'un mo- 
nopole ou presque dans leur 
domaine”, 

Le taux d'affranchissement 
d'un ApotaRe doublera en pas- 
sant de 2% cents à 5 cents la 
livre et le tarif pour le contenu 
publicitaire passera de quatre 
cents à 15 cents la livre. 

“Si ces augmentations sem: 
blent énormes, c'est seulement 
parce que nous partons de si 
bas”’, a déclaré M, Kierans. 

Les éditeurs ont déclaré que 
les hausses étaient trop éle- 
vées, trop brusquement, Pour 
cette raison, les augmentations 
n'entreront en vigueur que le 
ler avril 1969 plutôt qu'à l'a- 
doption de la loi comme dans 
le cas du courrier de première 
classe, M, Kierans a précisé 
qu'on ne pouvait qualifier de 
rapides des augmentations Le 
font l'objet de discussions de- 
puis 1964 au Parlement, 

Il y aura trois catégories de 
taux plutôt que 10: 

…— Les quotidiens, avec cinq 
cents la livre pour les nouvelles 
et 15 cents pour la publicité; 

— Les hebdomadaires avee 
cinq cents la livre, Ceux dont 
le tirage est inférieur à 10,000 
dans une communauté de 
moins de 10,000 âmes obtien- 
dront une exemption totale sur 
les 2,500 premiers numéros 
dans un rayon de 40 milles; 

— La plupart des autres 
journaux et riodiques avec 
cinq cents la livre et un taux 
minimum de deux cents 
l'exemplaire, 


Deux | hommes 
condamnés 


REGINA -— Deux hommes 
se sont reconnus coupables en 
cours du magistrat de Regina, 
d'avoir enfreint la loi des se- 
mences, Ils étaient accusés de 
fausses déclarations en rapport 
avec la généalogie de semen:- 
ces, L'accusé, Theodore Braden, 
producteur, a été condamné à 
une amende de 50 dollars plus 
les frais, 

Par ailleurs, Earl Edwin 
Roberts, cidevant gérant de 
la firme Parrish and Heim- 
becker de Regina, a été con- 
damné à 100 dollars d'amende 
plus les frais. 

Les infractions ont été cons- 
tatées par des inspecteurs de 
la Division des produits végé- 
taux du Ministère de l’Agricul- 
ture du Canada, avant que la 
vente ait eu lieu. 


Gravelbourg 


40e anniversaire 
de mariage 

Le samedi 19 octobre, M. 
l'abbé F, Ducharme, curé de 
la cathédrale, officiait une mes- 
se d'action de grâces à l'occa- 
sion du 40e anniversaire de 
mariage de M, et Mme Albert 
Lagassé, Au cours de la messe, 
les religieuses, dont Sr Marie. 
Ange Lagassé, soeur du jubi- 
laire, firent les frais du chant, 

M. et Mme Lagassé naqui- 
rent à Gravelbourg, Sask, et 
à Weedon, Qué, respective- 
ment. Ils unirent leurs desti- 
nées à Gravelbourg en 1928 et 
résidèrent toujours sur une 
ferme, 

Après la messe, un diner 
réunissait la famille, parents 
et amis à la salle paroissiale, 
Les tables étaient décorées 
d'oeillets rouges et blancs, Au 
centre de la table d'honneur 
figurait un gâteau à trois 6ta- 
ges décoré pour la circonstan- 
ce par Mme René Lorrain et 
confectionné par Mme Emile 
Lagassé, Au cours de la ré- 
ception, un programme musi- 
cal fut exécuté par les enfants, 

tits-enfants et un neveu des 
ubilaires. 

Parmi les 145 Invités on re- 
marquait les neuf enfants des 
héros du jour, Roland, de Gra- 
vélbourg, Marie-Ange : (Mme 
JB, Caya), d'Arborg, Man, 
Claire (Mme C, Caya), de 
Great Falls, Man, Sr Rolande 
Lagassé, S.G.M, de Ste:Anne, 
Man, Emile, Henri, Lionel et 
Paul, de Gravelbourg, et Thé. 
rèse (Mme L, Rivard), de Fir 
Mountain, Etaient aussi pré. 
sents: M. Wilfrid Lussier, frè. 
re de la jubilaire, et son épou- 
se et Mme Amanda Lagassé, 
sa mère, âgée de 85 ans, tous 
de Lac-du-Bonnet, Man, 

M. et Mme Albert Lagassé 
ont 24 arrière - petits ‘enfants 
qui étaient tous présents à la 
réception, Plusieurs cadeaux, 
dont une belle lampe, venant 
des enfants et petits-enfants 
pt présentés aux héros du 
our, 
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LA-LIBERTE. ET.LE PATRIOTE 


Invité d'un jour au poste de pompiers de sa'localité, Kirk 
Clouthier, victime de la dystrophie museul 
photographie en compagnie de son hôte, M, 


pose pour une 
Richard Ühambers, 


chef de district, Les pompiers canadiens travaillent en étroite 


collaboration avec l'Association Canadienne contre la Dystrophie: 


Musculaire et animent les campagnes de sollicitation de fonds 
dé l'ACDM depuis 1954, (Photo: lan Sampson) 4 


# 


& 


Campagne contre la 


Dystrophie 


Il arrive de temps en temps, 
quand on sonne à votre porte 
d'entrée, que c'est un pompier 
qui vient vous voir, Il vient 
pour vous aider, pour vous 
montrer comment vous pou- 
vez réduire les risques d'incen- 
die dans votre maison, Il vé- 
rifie s'il n'y a pas de cordons 
de lampe qui s'effilochent, si 
vos circuits électriques ne sont 
pas surchargés ou si vous n'a: 
vez pas d'objets combustibles 
dans un endroit où ils consti- 
tuent un risque d'incendie, 

Mais parfois, le but de sa 
visite est différent, C'est lors: 
qu'il vient vous demander vo- 
tre aide, non pas pour lui-mê- 
me, mais pour les nombreuses 
victimes de la dystrophie mus- 
culaire, Il vous demande alors 
de faire un don aux fonds de 
recherches de l'Association Ca- 
nadienne contre la Dystrophie 
Musculaire, 

Cette association organise 
une campagne pour recueillir 
des fonds chaque année pen- 
dant les deux premières semai- 
nes de novembre, À ce mo- 


Musculaire 


mentlà, les pompiers de 500 
à 600 services de lutte contre 
les incendies vont de porte en 
porte dans leur localité, Cette 
année, l'ACDM s'est fixé un 
objectif de $700,000, 

Les pompiers canadiens con: 
sidèrent l'ACDM comme leur 
oeuvre de bienfaisance préfé- 
rée, Depuis 1954, ils recueil. 
lent des fonds pour l’Associa- 
tion, conjointement avec les 
membres des chapitres de l'A- 
CDM et de nombreux autres 
travailleurs bénévoles, De nom- 
breux services d'incendie ont 
participé à la campagne cha: 
que année, et dans plus de 100 
postés de pompiers, dans tout 
notre pays, on trouve des pla- 
ques commémoratives  indi- 
quant que les pompiers de ce 
poste ont apporté leur con- 
cours à la lutte contre la dys- 
trophie musculaire depuis dix 
ans. 

Cette année, cette campagne 
aura lieu du ler au 15 novem- 
bre et les pompiers canadiens 
comptent recueillir la somme 
de $700,000, 


Selon les mémoires 
de Robert Kennedy ... 
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avait une réaction, ces con: 
seillers semblaient convaincus 
qu'une guerre serait dans l'in: 
térêt des Etats-Unis, 


Peu d'optimisme 
Kennedy écrit encore que le 
samedi 27 octobre, après que le 
président Kennedy eût écrit au 
remier ministre soviétique, 
ikita Khrouchtchev, une fois 
de plus, lui demandant de reti- 
rer les missiles russes de Cuba, 
il n'y avait pas beaucoup d'op- 
timisme à la Maison Blanche. 

Le jour suivant, cependant, 
Khrouchtchev consentait à dé- 
membrer et à retirer les missi- 
les sous surveillance, 

Dans l’article en question, in- 
titulé ‘Thirteen Days”, Robert 
Kennedy, qui était à l'époque 
procureur général, explique en 
détails les activités du prési- 
dent et de ses conseillers, du 
16 octobre, jour où pour la pre- 
mière fois il fut révélé que les 
Russes avaient placé des missi- 
les à Cuba, au 28 octobre, le 
jour où John F, Kennedy reçut 
l'assurance que les missiles se. 
raient retirés. 

Kennedy poursuit en disant 
qu'au cours des premières pha- 
ses de ce débat, ‘la plupart 
étaient d'avis . , . qu'une atta- 
que aérienne contre l’emplace- 


ment des missiles était peut- 
être le seul geste à 4 
Curtis LeMay 

Parmi ces conseillers se trou- 
vait Curtis E, LeMay, alors 
chef d'état-major de l'Aviation, 
qui se trouve actuellement co- 
listier du candidat. présidentiel 
George C, Wallace, du Parti in- 
D 

eMay, écrit Kennedy, avait 
assuré le président qu'il n’y au- 
rait pas de réaction de la part 
des Russes, advenant une atta- 
que américaine sur Cuba, mais 
“le président Kennedy était 
sceptique”. 

Kennedy dit enfin que le pré- 
sident prit une décision finale, 
le samedi soir 20 octobre, Cette 
décision était en faveur d'un 
blocus naval, plutôt que d’une 
ajAats aérienne, Il M eut une 
réunion finale, le lendemain 
matin, où on affirma au prési- 
dent que même une attaque- 
surprise ne serait pas assurée 
d'un succès total et du retrait 
des missiles, ajoute Kennedy, 

Robert Kennedy ajoute qu'il 
se trouvait à une représenta- 
tion équestre, à Washington, le 
dimanche matin, avec ses filles, 
lorsqu'il reçut un mot du secré- 
taire d'Etat, Dean Rusk, lui 
annonçant que les Russes 
avaient consenti à se retirer de 
Cuba, 


L'Allemagne de l'Ouest 


est secouée par une vague 
de suicides en haut lieu 


BONN -- Malaise dans la 
Bundeswehr: un général se 
brûle la cervelle à Munich, Un 
contre -amiral, qui vient de 
prendre sa retraite, est trouvé 
mort le même jour à 250 milles 
de là dans un sentier forestier 
de l'Eifel, On parle de suicide, 
Un lieutenant-colonel, 10 jours 

lus tard, se tire une balle dans 
a tempe dans son bureau du 
ministère de la Défense, 

L'opinion publique allemande 
commence à s'inquiéter sérieu- 
sement de la fréquence de ces 
morts LYANATIELEES 

Officiellement un seul point 
commun dans ces trois affaires. 
La dépression nerveuse qui se- 
rait à l'origine du geste déses- 
péré des trois officiers supé- 
rieurs de la Bundeswehr, On se 
demande à Bonn si cette épide- 
mie va cesser, 


Chef des SR 


Le général s'appelait Horst 
Wendtland, Il avait 56 ans et 
était vice-président par intérim 
du Service de renseignements 
de la RFA, Le 8 octobre au 
matin, après la réunion quoti- 
dienne avec ses collaborateurs 
qui se déroula normalement le 
général Wendtland alla dans 
son bureau, Assis à sa table de 
travail, il se tira une balle de 
9 mm dans la tempe droite, 

“Le général souffrait depuis 
longtemps d'une grave dépres- 
sion nerveuse qu’il savait incu- 
rable, Sa mort n'a aucun rap- 

ort avec une quelconque af. 
faire de sécurité”, s'empressa- 
ton d'annoncer officiellement, 

Mais ces explications n'ont 
convaincu personne, Les doutes 
furent encore plus grands en 
Allemagne quand on apprit la 
mort mystérieuse du contre: 
amiral Hermann Luedka, Son 
corps transpercé par une balle 
gisait dans un sentier forestier 
du massif de l'Eifel, Les méde- 


cins légistes conclurent au sul- 
cide camouflé en accident de 
chasse, De source officielle on 
s'empressa d'annoncer: pas de 
rap ort avec l'affaire Wendt- 
and, 

Pourtant, quelques jours plus 
tard, on LL sers que le par- 
quet fédéral avait pris le dos- 
sier en main en collaboration 
avec le MAD (le 2e Bureau 
de la Bundeswehr). On apprit 
encore que Luedke avait pris 
sa retraite anticipée pour ‘“dé- 
pression”, puis que l'ancien 
chef adjoint des services logis: 
tiques à l'étatmmajor de l'O: 
TAN était impliqué dans une 
affaire d'espionnage, 

Le contre-amiral avait no- 
tamment filmé avec une mini: 
caméra des documents “top 
secret” à l'Etat-major de l'O- 
TAN à Casteau, Mais pour- 
quoi a-t-il donné ce film à dé- 
velopper À un vhotographe in- 
connu qui est allé prévenir la 
police? 

Autre suicide 

L'affaire reste des plus con- 
fuses et les rumeurs les 

lus contradictoires circulent à 

onn où le suicide, au ministè- 
re de la Défense, du Itcolonel 
Johannes Grimm, 54 ans, n'a 
fait que confirmer l'impression 
que cette vague de morts vio- 
lentes cache une affaire d’es- 
plonnage sans doute aux pro 
portions européennes, 


CS 


StBrieux 


Condoléances 

Sincères condoléances À M, 
et Mme Armand Ollivier à l’oc- 
casion du décès de leur mère 
et belle-mère, Mme Marle Olli- 
vier, Cette dernière (née Be: 
chec en Bretagne, France, le 28 
juin 1876) est décédée le 21 
octobre dernier, 


Regina 
Alliance Française 


Le vendredi 27 septembre, 
l'Alliance Française de Regina 
offrait à ses membres et à 
leurs amis une soirée artisti- 
que et musicale pour sa pre- 
mière séance de la saison, Le 
programme débuta par la pré- 
sentation de deux films en cou- 
leurs sur les peintres français 
Cézanne et Bonnard, M, H, 
Brauss, du Conservatoire de 
Musique de l'Université de Sas- 
katchewan, exécuta ensuite au 
piano Variations de Mozart, 
sur un thème de Duport, et 
Sonate, Opus III de Beethoven, 

Cent trente-cinq personnes 
se rendirent à la bibliothèque 
As ge pour assister à cet. 
te soirée, 


Bazar 


Le bazar annuel de la pa- 
roisse St-Jean-Baptiste avait 
lieu le vendredi 18 octobre, 
Grâce aux contributions nom- 
breuses des paroissiens, cha- 

ue coin de la salle débordait 
le choses amusantes, belles ou 
bonnes, On y trouvait pâtisse. 
ries et friandises, articles de 
tricot et de couture, cartes de 
Noël françaises et le coin des 
jeunes, Il y avait des jeux de 
chances: le “Penny Parade”, 
la loterie, le “Lucky 7’; ser- 
vice de repas chauds et froids 
à midi et à l'heure du souper, 
et café à toutes heures, 

Voici les noms des gagnants 
de la journée: prix d'entrée, 
M, Omer Lussier; prix de $5.00, 
don de la Caisse populaire, 
Mme Rita Poissant et M. Mi- 
chel Perreault; BBQ, Mlle E, 
Perras; paniers à provisions, 
Mme P, Rousseau et M, F, 
Deshaye, Les gagnants de la 
loterie furent: Mme Lionel 
Faubert, 850,00; Mme E, Ga: 


tin, $25.00; Mme A, Gatin, 
$15.00, et M, W, Owerhar, 
$10,00, 


Les Dames de l'Autel dési- 
rent remercier tous ceux et 
celles qui ont contribué au suc: 
cès, de la journée par leurs 
dons, leur travail et leur pré. 
gence, 


Les Jeunes Comédiens 


Le lundi 4 novembre, à 8 h, 
du soir, dans la salle de l’Ins- 
titut collégial Sheldon-Wil- 
liams, la troupe “Les Jeunes 
Comédiens” de Montréal pré 
sentera la pièce “Les deux ti- 
mides'” d'Eugène Labiche, sul. 
vie d'un récital de poèmes et 
de chansons françaises. 

La soirée, sous le patronage 
de l'Alliance Française de Re: 
ges et du Collège bilingue de 

egina, fera partie du troisiè. 
me Festival des Arts annuel 
de la Saskatchewan, 


Çà et là 


M. et Mme J.-L, Courchaine, 
de St-Adolphe, Manitoba, sont 
venus visiter leurs gendre et 


fille, M. et Mme E, Berriault, 


Le samedi 12 octobre, en 
l'église du Sacré-Coeur de 
Montmartre, Mgr M, O'Neill, 
archevêque de Regina, confé- 
rait le sacrement de l’ordre au 
R, P, Cyrille Giroux, OM, 

ue l’on voit dans la photo, fils 
de M. et Mme René Giroux, 
de Montmartre, Félicitations 
au Père Giroux et à sa famille 
et meilleurs voeux au nouvel 
ordonné pour un long et fruc- 
tueux apostolat, 
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Il faut que 
Jeunesse se passe 

Il est bien permis à chacun 
d'avoir sa petite opinion per: 
sonnelle sur les mouvements 
estudiantins de ‘’contestation” 
qui se manifestent un peu par- 
tout dans le monde, 

Selon le modérateur de l'E- 

lise Unie du Canada, le Rév., 

obert MacClure, ces étudiants 
qui contestent, il leur conteste 
le droit d'être considérés com: 
me des rebelles, Ce distingué 
pasteur donne d'ailleurs une 
définition du rebelle: Révolu- 
tionnaire à tous crins, prêt à 
donner sa vie pour son idéal. 
De cette définition, il ressort 
done que les Che Gevarra, les 
Biafrais, les Noirs des Etats. 
Unis et sans doute les Nord- 
Vietnamiens sont des rebelles, 
Peut-être ce pasteur at-il ral: 
son, 

Pourtant, ces étudiants pour 
raient au pire des choses, fali- 
re don de leur vie, et ainsi 
devenir rebelles, Ce n'est pas 
arce qu'ils manifestent dans 
es terrains universitaires et 
dans les rues en portant des 
pancartes, et qui, le soir, s'en- 
dorment bien au chaud chez 
eux dans leur lit bourgeois, 
qu'ils ne possèdent l'étoffe de 
révolutionnaires, J'estime que 


Willow-Bunch 


Solrée sociale 

Le 13 octobre avait lieu, à 
la salle Fontaine, une soirée 
sociale en l'honneur de M. et 
Mme Marcel Mondor à l'occa- 
sion de leur 30e anniversaire de 
mariage, Leurs cinq enfants, 
ainsi que leurs six petits-en- 
fants et 75 autres parents et 
amis, étaient présents à la fête, 
Félicitations aux jubilaires, 


Cà et là 


Mme Béliveau, mère de Mme 
Omer Mondor, ve quelque 
temps chez sa fille, 

MM. Claude Sylvestre et De- 
nis Bellefleur, étudiants au col- 
lège de Yorkton, passèrent la 
longue fin de semaine chez 
leurs parents, MM. et Mmes 
Sylvio Sylvestre et Jos, Belle- 


ur, 

M. le Dr Lionel Rodrigue, 
de Regina, a visité sa mère, 
Mme Roméo Rodrigue, récem- 
ment. 

M. et Mme Léo Fitzpatrick 
et leur tille, Kathy, ont visité 
leurs gendre et soeur, beau-frè- 
re et soeur, M, et Mme Bryan 
Duncan, de Saskatoon, pour la 
fête d'Action de grâces 

M. et Mme Roméo Martin 
ont conduit M. et Mme Edouard 
Dionne et Mme Emilien Du- 
charme, à Winnipeg, où ils vi- 
sitèrent M. Robert Dionne et 
sa famille. Mme E, Ducharme 
prit ensuite le train pour re- 
tourner à Montréal. 

Le 19 octobre eut lieu une 
soirée en l'honneur de M. et 
Mme Delphis Savoie, qui quit- 
taient la paroisse dernièrement 
pour aller demeurer à Regina. 

Mme Dollard Piché est pa- 
tiente à l'hôpital de Regina où 
elle a subi une opération ré. 
cemment, 


Sintaluta 


Va-et-vient 

M. et Mme Roch Fortin ont 
eu la visite de leurs amis, MM. 
et Mmes Urgel Lafantaisie et 
Armand Roy, de Montmartre. 

M. et Mme Marcel Français 
eurent la surprise de la visite 
de M. et Mme Jerry Ryle et 
leurs deux fillettes, de Man- 
hattan Beach, Californie, 

M. et Mme Adolphe Schein- 
der et leurs enfants sont allés 
à Porcupine pour le mariage 
de leur neveu et cousin, M. 
Jérôme Faubert, de Montmar- 
tre. 

M, et Mme Jos. Labrèche, 
accompagnés de leurs neveu 
et nièce, M. et Mme Martial 
Beaudin, en route pour Indian 
Head, se sont arrêtés chez 
leurs amis, M, et Mme Marcel 
Français, 

M, et Mme Adrien Bonne- 
ville étaient en visite chez 
leurs soeur et beau-frère, M. 
et Mme Fred Dolter. 

M, et Mme Dwigth Dunn 
visitent leurs parents, M. et 
Mme Paul Français, 


la plupart de ces étudiants ap- 
partenant au milleu bourgeois, 
ces fils à Papa, font preuve 
d'assez de cran pour prendre 
le risque de recevoir des coups 
de matraques, Ils pourralent, 
comme blen d'autres, ne pas 
s'engager et pourtant ils le 
font, soit par conviction, soit 
par solidarité, 

I] ne faudrait pas croire que 
ces mouvements de ‘“contesta- 
tion” solent une sorte de dé- 
foulement d'une jeunesse avi- 
de de servir'à quelque chose, 
Et, si par malheur l'un d'entre 
eux venait à perdre la vie, di- 
sons en manifestant, il serait 
donc Immédiatement appelé 
“rebelle” et l'on en ferait sans 
doute un héros? C'est à partir 
de là que le jeu se fausse, Car 
la mort d'un héros n'est dans 
bien des cas qu'un accident. 
Risquer sa vie, cela dépend des 
circonstances, à l'égard des- 
quelles le héros n'y est pour 
rien, comme cela arrive sou- 
vent, Quant à ces bourgeois, 
n'oublions pas que certains 
hommes venus de ce milieu, 
tels que Jules Lestrée et Emi- 
le Vandervelde, en Belgique, et 
Léon Blum, en France, ont don- 
né l'impulsion nécessaire aux 
mouvements de revendication 
ouvriers au début du siècle, 
Dans un sens ils étaient eux 
aussi des rebelles, puisqu'ils 
avaient rompu avec leur mi- 
lieu bourgeois traditionnel, ce 

ui ne les a jamais empêchés 
e continuer de vivre en bour- 
geois dans le sens opposé au 
prolétaire. 

Paradoxalement, c'est le pro- 
létaire qui, maintenant, vit 
comme un bourgeois du temps 
passé, Alors pourquoi méses- 
timer ces its étudiants fils 
de prolétaires embourgeoisés 
par le niveau de vie, confort, 
voiture, télévision, salle de 
bain, ete? Ces petits 6tu- 
diants ne font que vivre com- 
me on leur a appris et c'est 
d'ailleurs contre cela qu'ils se 
révoltent, autrement dit con- 
tre les abus d'une civilisation 
de ‘consommation”, civilisa- 
tion qui finira de faire de nous, 
les anciens prolétaires, des 
coqs en pâte, engoncés dans 
leur confort et endormis sur 
leurs lauriers, 

M, M. 
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MacKenzie 
falon funéraire de Prince-Albert 
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Ici on parle français 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 

D, J. MacLaurin 

25, 11e rue Est 


H.-R, Boucher 
Tél: 763-6444 


Radio-Prairies-Nord Ltée 


propriétaire de 


CFNS 


tiendra son assemblée plénière annuelle 


le dimanche 3 novembre 


à 10 h. du matin 


au sous-sol de la Cathédrale du Sacré-Coeur 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
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LA  OBERM EN ETC LE M ATEN LU ILE 


Le peuple américain se choisira un nouveau président 


Le premier mardi qui suit le premier lundi de novembre, 
c'est-à-dire cette année le 5 novembre, les Américains pénétreront 
dans les isoloirs disposés dans les quelque 175,000 bureaux de 
vote répartis à travers les Etats-Unis, Là, ils choisiront en secret 
ceux par qui ils veulent être gouvernés, En 1960, la participation 
électorale a atteint le pourcentage record de 63,5 pour cent tandis 
qu'il y a eu 62 pour cent de participation aux élections de 1964, 

Les électeurs qui ne votent pas ne sont pas nécessairement 
poussés à s'abstenir par le mauvais temps ou l'indifférence à 
l'égard du scrutin, Etant donnée, d'une part, la mobilité des Amé- 
ricains qui se déplacent facilement pour chercher un emploi ou 
pour en changer, il y a toujours des citoyens qui sont ‘en dé. 
ménagement" et qui sont de ce fait coupés de leur Etat antérieur 
sans avoir pu acquérir une nouvelle adresse électorale dans un 
autre, D'autre part, les Noirs dans huit Etats du Sud ont, dans le 
passé et encore aujourd'hui, connu des difficultés pour se faire 
inscrire sur les listes électorales pour des raisons qui tiennent, 
en gros, aux pratiques discriminatoires traditionnelles, 11 y a 
eu cependant dans ce domaine, d'importants progrès dus, en 
grande partie, aux campagnes menées par le mouvement des 
droits civiques et aux efforts déployés par le ministère de la 
Justice pour assurer l'application des lois sur les droits civiques, 
et notamment celle de 1965, Notons que le 7 novembre 1967 un 
Noir, M, Carl B, Stokes, était élu maire de la huitième grande 
ville des Etats-Unis, Cleveland (Ohio), tandis que les électeurs 
de Gary, en Indiana, se donnaient pour maire Richard Hatcher, 
un Noir également, Cette promotion politique a tendance à se 
généraliser dans le Sud, Les assemblées législatives de l'Etat de 
Georgie, par exemple, comptent neuf Noirs en leur sein, 

Deux autres amendements à la Constitution américaine évi- 
tent certaines pratiques discriminatoires: le 24e amendement qui 
est entré en vigueur le 23 juin 1964, interdit que le paiement 
d'un cens quelconque (impôt ou taxe) soit exigé des électeurs 
appelés à voter pour le Président, le Vice-Président, les Séna- 
teurs et les Représentants des Etats-Unis, De plus le 17 février 
de la même année, la Cour Suprême a rendu un arrêt stipulant 
que les districts pour les élections au Congrès devaient, dans 
toute la mesure du possible, avoir sensiblement le même nombre 
d'habitants, Antérieurement, un vote émis dans un district rural 
avait plus de poids, en fait, qu'un vote émis dans un district 
urbain, généralement plus peuplé, 

Autonomie des Etats 

Le système fédéral laisse les 50 Etats libres de déterminer 
les qualifications et procédures électorales pour les scrutins À 
l'échelon national et à l'échelon des Etats à condition qu'elles 


du pays, ni avec les décisions de la Cour Suprême, Certaines 
différences existent de ce fait: dans 46 Etats, l’Age minimum 
requis pour être électeur est 21 ans, Mais dans deux Etats, on 
vote à 18 ans, dans un Etat, à 19 ans, et dans un autre à 20 ans, 
Un tiers des Etats, outre les conditions d'âge et de résidence 
requises, imposent aux citoyens désireux de se faire inscrire sur 
les listes électorales une épreuve destinée à vérifier leur degré 
d'instruction, 
La votation 

Les bureaux de vote, établis généralement dans les écoles 
et autres édifices publics, mais quelquefois aussi dans des gu- 
rages privés loués à cette fin, sont tenus par des agents élec: 
toraux, pris dans les deux partis et recrutés par les villes, les 
comtés ou les communes, Les partis politiques et les groupe: 
ments civiques délèguent dans les bureaux de vote des ‘obser- 
vateurs”, pour veiller à ce que les règles électorales ne soient 
pas violées ni par les électeurs, ni par les agents officiels qui 
tiennent le bureau, L'isoloir contient soit un tampon pour que 
l'électeur puisse porter une croix en face du nom des candidats 
de son choix, soit une machine à voter (utilisée aujourd'hui dans 
plus de deux tiers des Etats), Dans le premier cas, l'électeur 
émarge sur la liste électorale, puis vote avec des croix sur un 
bulletin de vote, le plie et le glisse dans l'une qui a été scellée 
au début des opérations électorales, Quand le scrutin est clos, 
l'urne est ouverte, les bulletins sont comptés et les résultats 
envoyés au bureau central des élections de la commune, 

Là où fonctionnent des machines à voter, l'électeur agit sur 
une manette qui ferme le rideau de l'isoloir, Il actionne ensuite 
les leviers qui portent les noms des candidats de son choix, Il 
tire enfin une poignée. Ce geste enregistre son vote, ramène les 
leviers dans leur position et ouvre le rideau de l'isoloir (de sorte 
qu'il ne peut voter qu'une seule fois), Quand le scrutin est clos, 
les totaux s'inscrivent sur les machines, qui sont alors verrouil. 
lées pour que les chiffres ne puissent être modifiés jusqu'à la 
proclamation officielle des résultats, Dans les grandes villes, les 
machines à voter permettent d'obtenir les résultats complets des 
élections une heure environ après la clôture du scrutin, Des dis- 
positions permettent aussi aux citoyens qui ne peuvent pas se 
trouver sur place le jour du scrutin de voter par correspondance, 

L'attente commence 

La campagne électorale, par sa longueur même, a contribué 
à donner aux résultats un extraordinaire degré d'intérêt, La 
radio, la télévision et la presse vont rivaliser pour en rendre 
compte aussi vite que possible, plus vite, espère chacun, que les 
concurrents, Les trois grandes chaines de radio et de télévision 
privées des Etats-Unis — N,B.C, (National Broadcasting Com: 


pany), C.B;S, (Colombia Broadcasting Company) et ABC, 
(American Broadcasting Company) utilisent des ordinateurs 
pour essayer de savoir plus vite quel sera le vainqueur de la 
compétition et par combien de voix il l'emportera, C'est pourquoi 
la plupart des Américains restent groupés, pendant cette nuit 
d'attente du mardi électoral, devant leur poste de radio et de 
télévision, Si l'écart entre les concurrents devient décisif, le nom 
du vainqueur peut être connu à minuit à Washington, Les Etats: 
Unis couvrant quatre fuseaux horaires, le flot des résultats 
électoraux déferle d'abord sur la Côte Est, balaye ensuite le 
Middle West, les Etats des Montagnes Rocheuses et, finalement, 
la Côte du Pacifique, 

Quand il devient évident qu'un des candidats à la Présiden- 
ce a perdu la partie, celui-ci se conforme à ce qui est devenu 
une tradition dans la vie politique américaine; il envoie au vain- 
queur un télégramme, Il reconnait sa défaite, félicite le nouvel 
élu, s'engage à le soutenir et invite ses électeurs et tous les Amé- 
ricains à faire de même, Le vainqueur répond séance tenante, 
également par télégramme, Il remercie son adversaire de ses 
félicitations et du soutien promis et demande l'appui de tous les 
Américains pour l'aider à remplir les devoirs de la charge pré- 
sidentielle, Une formalité subsiste encore: c'est le vote officiel 
final et le décompte des suffrages du Collège électoral qui inter. 
vient en janvier devant les membres des deux Chambres du 
Congrès américain réunies en session conjointe, C'est le Prési. 
dent du Sénat qui n'est que le Vice-Président des Etats-Unis 

qui proclame le nom du nouveau Président de la nation amé:. 
ricaine, 
Renald Kéroack (L'Action, 10-7-68) 


y au pat à "| 


Toute élection améri- 
caine comporte la prise de 
deux décisions, deux pé- 
riodes de lutte. La pre- 
mière est le choix du 


candidat au sein du parti, 


par le parti lui-même; 


l'autre est la lutte des 


partis pour la victoire. 
Souvent, la première de 
ces actions revêt plus 
d'importance, et se dis- 
pute plus âprement, que 
la seconde: car il est de 
nombreux districts dans 
lesquels la prédominance 
d'un parti est telle que 
son candidat peut être 


assuré du succès. 


Lord Bryce 
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Les candidats à la 
Présidence des Etats-Unis 


(né le 9 janvier 1913), origi- 


— Hubert H, Humphrey: 56 
naire de la Californie, établi 


ans, études et diplômes: Ecole 


ne soient pas en conflit ni avec les dispositions de la Constitution 


Aux Etats-Unis :-— 


Les pouvoirs du président 
ceux du vice-président 


et 


Le président des Etats-Unis 
est nommé pour quatre ans, Il 
peut être réélu mais seulement 
pour un second mandat, Cette 
règle a été établie par le 22e 
amendement à la Constitution 
américaine adopté le 26 février 
1951, 11 y eut de nombreux pré. 
sidents au cours de l'histoire 
des Etats-Unis qui remplirent 
deux mandats successifs, Tel 
fut le cas entre autres de 
Washington, de Jefferson, de 
Madison, de Monroe, de Jack- 
son et aux époques récentes 
de Wilson, McKinley, réélu en 
1900 pour un deuxième man- 
dat, fut assassiné le 14 septem- 
bre 1901, et suivant la Consti- 
tution, fut remplacé par le 
vice-président alors en fonc 
tion, Théodore Roosevelt, qui, 
à son tour, fut réélu pour un 
deuxième mandat en 1904, 
Quant à Franklin D, Roose- 
velt, il fut élu à quatre élec. 
tions successives (1932, 1936, 
1940, 1944), Il mourut le 12 
avril 1945 et fut remplacé par 
le vice-président Harry Tru- 
man, qui fut réélu en novem- 
bre 1948, Le général Eisenho- 
wer a aussi rempli deux man- 
dats de 1953 à 1960, M, John- 
son, le président actuel, a ter. 
miné le mandat de John Ken- 
nedy à la suite de son assassi- 
nat, La loi de succession à la 
présidence a été amendée le 
18 juillet 1947 et il est établi 
que, si le président meurt et 
que si la vice-présidence est 
vacante, c'est le speaker de la 
Chambre des Représentants, à 
son défaut le président du Sé- 
nat, puis les membres du Ca: 
binet qui prennent la prési- 
dence, 

Fonctions 
présidentielles 

Le président est à la foi chef 
de l'Etat et chef du gouver:- 
nement; il détient le pouvoir 
exécutif, Il choisit les minis. 
tres qui sont à la tête des Dé- 
partements ministériels et qui 


lui servent de conseillers pour 
toutes les questions ressortis- 
sant à la compétence de leur 
ministère, Mais c'est le prési- 
dent qui a, en fait, le pouvoir 
de décision, Les ministres sont 
responsables devant lui, 

En tant que chef de l’exécu- 
tif, le président est chargé de 
l'application des lois et du 
maintien de l'ordre public; il 
nomme et révoque les fonc- 
tionnaires fédéraux et contrô- 
le le fonctionnement de l'admi- 
nistration; il dispose du droit 
de grâce et d'amnistie pour 
toutes les infractions à la loi 
fédérale, C'est le président qui 
oriente la politique extérieure 
des Etats - Unis, Commandant 
en chef des forces armées, il 
assure la mobilisation totale 
du pays, industrielle comme 
militaire, T1 peut exercer une 
certaine influence sur le Con- 
grès, organe législatif, il peut 
prolonger la durée des sessions 
du Congrès ou convoquer les 
Chambres en sessions extraor- 
dinaires, À l'ouverture de la 
session ordinaire, au début de 
l'année, le président présente 
au Congrès un message sur 
“l'état de l'Union” et un mes- 
sage budgétaire, 11 peut pré- 
senter d'autres messages, gé- 
néralement plus courts, sur 
des problèmes particuliers. T1 
communique ses messages soit 
par écrit, soit oralement, De 
plus le président a, concurrem- 
ment avec le Congrès, l'initia- 
tivé des lois, 

Enïin, le président possède 
le droit de veto sur les lois 
votées par le Congrès. Quand 
un projet de loi est adopté par 
les deux Chambres, le prési- 
dent peut: soit je signer et le 
projet devient loi; soit le con- 
server sans le signer, dans ce 
cas le projet devient loi dans 
les dix jours si le Congrès est 
en session, et si le Congrès 
s'ajourne avant les dix jours 
le projet reste pendant; soit 


enfin opposer son veto, auquel 
cas le projet est reconsidéré 
par le Congrès et s'il est adop- 
té par les deux Chambres à la 
majorité des deux tiers il de- 
vient loi malgré le veto prési- 
dentiel. Ainsi les pouvoirs du 
président des Etats-Unis sont 
très étendus mais cependant, 
ils sont soumis à un certain 
contrôle du Congrès, C'est en 
effet le Congrès qui accorde 
les crédits, qui vote les lois, 
qui déclare la guerre, Et il ap- 
partient au Sénat d'approuver 
ou de désapprouver les nomi- 
nations effectuées par le pré- 
sident et les traités conclus par 
lui, Le rôle du Congrès améri- 
cain est donc extrêmement im- 
portant, et les élections au 
Congrès, qui auront lieu éga- 
lement le 5 novembre, auront 
leur influence dans l’évolution 
de la politique des Etats-Unis, 


La présidence 


Le président remplit, en ré- 
sumé, les fonctions décoratives 
d'un souverain, la tâche gou- 
vernementale d'un premier mi- 
nistre, commande les forces 
armées et exerce le rôle de 
chef de son parti, Pour lui per- 
mettre de mener de front tant 
de charges, la Constitution oc- 
troie au président un certain 
nombre de pouvoirs que voici 
brièvement : 

— il est le chef de l'Etat; 

— il est commandant en chef 
des forces armées; 

— il négocie des traités avec 
les pays étrangers; 

— il nomme les ambassadeurs, 
les ministres plénipotentiai- 
res et les consuls, les juges 
qui siègent à la Cour Su- 
prême, les membres de son 
cabinet et un certain nom- 
bre d'autres magistrats fé- 
déraux; 

— il informe périodiquement 
le Congrès de l'état de l'U- 
nion” et traditionnellement 
en janvier; 


= Il peut véunir les deux 
Chambres du Congrès, ou 
seulement une de ces 
Chambres; 

— il doit veiller à ce que tou- 
tes les lois votées par le 
Congrès reçoivent exécu- 
tion; 

— il reçoit, approuve et signe 
tous les textes de lois vo: 
tés par le Congrès (ou y 
oppose son veto); 

_— il peut être destitué selon 
la procédure ‘d'impeach- 
ment’ (mise en accusation) 
s'il est convaincu de trahi: 
son, de corruption ou au- 
tres crimes majeurs, Le 
président Andrew Johnson, 
successeur de Lincoln, fut 
mis en accusation par la 
Chambre des Représen- 
tants, mais le Sénat pro- 
nonça son acquittement, 


La vice-présidence 


De la vice-présidence à la 
présidence, il n'y a qu'un pas, 
comme le monde entier l'a dé. 
couvert lorsque le vice-prési- 
dent Lyndon Johnson est de- 
venu le président Johnson, le 
jour de l'assassinat du prési- 
dent John Kennedy, le 22 no- 
vembre 1963, Il est curieux de 
constater que ses fonctions, 
dont l'importance peut être vi- 
tale, sont simplement prévues 
pour la forme par la Constitu- 
tion, Le vice-président vient en 
tête de la liste de succession 
à la présidence. Il est égale. 
ment président du Sénat, étant 
entendu qu'il n'a le droit de 
voter qu'en cas de partage des 
voix, 

Il est impossible de prédire 
qui recevra l'investiture de son 
parti pour la vice-présidence. 
Habituellement, le candidat dé- 
signé pour la présidence choi- 
sit son co-équipier, mais il ne 
perd pas de vue la nécessité 
politique ‘“d'équilibrer la liste”, 
afin de rallier le maximum de 
voix. 


de pharmacie de Denver, Uni- 
versité du Minnesota, Univer- 
sité de l'Etat de Louisiane, ma- 
rié, quatre enfants, Maire de 
Minneapolis (1945.58), Séna- 
teur des Etats-Unis comme élu 
du Minnesota (1949.64); a ten- 
té de barrer la route à John 
Kennedy, candidat à l'investi- 
ture démocrate de 1960, a dû 
y renoncer après les élections 
rimaires présidentielles de 
irginie occidentale qui ont 
démontré que la question reli- 
gieuse n'était pas un obstacle 
à l'accession d'un catholique à 
la Maison Blanche, 
Vice-président des Etats-Unis 
depuis 1965; promoteur de 
nombreux programmes impor. 
tants lancés par le parti dé. 
mocrate: Medicare (soins mé: 
dicaux), Corps des Volontai- 
res, programme “Du Pain pour 
la Paix”, Agence nationale de 
contrôle des armements et de 
désarmement, A, parmi ses 
nombreuses attributions, la 
charge particulière de mettre 
en oeuvre les programmes de 
la ‘Grande Société”, A égale. 
ment contribué à l'adoption 
par le Congrès de nombreux 
projets législatifs du gouver- 
nement Johnson, A fait au 
nom du président Johnson de 
nombreuses ambassades à l'é. 
tranger, dont en février 1966 
au Vietnam et en Asie du Sud: 
Est, et en mars-avril 1967 en 
Europe occidentale qui l'a con: 
duit notamment à Paris, 

— Richard Nixon, 55 ans 


maintenant à New York, étu- 
des et diplômes: Whittier Col- 
lege et Duke University, an- 
cien combattant, marié, deux 
enfants, Avocat: associé du 
cabinet Nixon, Mudge, Rose, 
Guthrie et Alexander, à New 
York, Membre de la Chambre 
des Représentants (1947-51); 
a été un des promoteurs de 
la loi Taft-Hartley en 1947 et, 
la même année, est allé en 
Europe avec le Comité Herter 
pour étudier les besoins des 
pays qui devaient bénéficier 
du Plan Marshall, Sénateur 
des Etals-Unis (1951-53), Vice- 
président des Etats-Unis pen: 
dant les deux mandats du Pré. 
sident Eisenhower (195361), 
Candidat républicain à la Pré- 
sidence (1960), À brigué sans 
succès le poste de gouverneur 
de la Californie en 1962; s'est 
retiré de la politique et s'est 
établi à New York, A accordé 
un soutien total à Goldwater 
en 1964 et a obtenu en retour 
la promesse que Goldwater le 
soutiendrait en 1968. A fait 
campagne en 1966 pour les 
candidats du parti républicain, 

— George C., Wallace, 48 
ans, études et diplôme: Ecole 
de Droit de l'Université de l'A: 
labama, ancien combattant, 
marié, deux enfants, Homme 
de loi, membre de la Chambre 
de l'Alabama (1947-53), juge 
(1953-59), gouverneur de l'A: 
labama (1963-67), Ségrégatio- 
niste convaincu, a tenté d'em- 
pêcher l'intégration dans son 


Etat, défiant les ordres des 
présidents Kennedy et John: 
son au nom des ‘droits des 
Etats”, 

Manifestations de Birming- 
ham (mai 1963), incidents de 
l'Université de l'Alabama (juin 
1963), désordres de Selma et 
marche des manifestants sur 
Montgomery (mars 1965), il a 
défrayé la chronique par l'em- 
ploi de la manière forte dans 
toutes ces affaires retentissan- 
tes, À été candidat présiden- 
tiel sans succès en 1964, tout 
en glanant des pourcentages 
de voix qui ont surpris, dans 
trois élections primaires con- 
tre le président Johnson qui 
se présentait par PA in 
terposée, Non rééligible en 
1966 comme gouverneur, a fait 
élire sa femme Lureen dont 
il est devenu l'assistant spé- 
cial” aux appointements sym: 
boliques, 

A annoncé le 8 février 1968 
qu'il entrait en lice pour la 
Présidence comme candidat du 
“troisième parti” (indépen- 
dant), ‘‘les deux grands partis 
ne se souciant pas du mécon- 
tentement croissant provoqué 
par un système qui équivaut 
au parti unique”, Partisan de 
mater ‘“le crime qui tient le 
haut du pavé”, s'indigne de 
voir qualifiés de ‘racistes 
ceux qui parlent de maintenir 
l'ordre et l'égalité, 

A peu de chance d'obtenir 
l'audience du pays, sauf dans 
trois ou quatre Etats du Sud 
traditionnel, 


L'avortement toujours 
préjudiciable à la santé 


OTTAWA — Les complica 
tions qui découlent de l’avorte- 
ment sont et seront toujours 
préjudiciables à la santé phy- 
sique et mentale de la femme, 
Peu importe que l'avortement 
ait été légal ou illégal, les com: 
plications demeurent les mé: 
mes, C'est ce qui ressort d'une 
conférence qu'a donnée le doc- 
teur Jacques Lorrain en mar- 
ge du 38e congrès de l'Asso- 
ciation des médecins de langue 
française du Canada qui se 
terminait à Ottawa le 5 octo- 
bre, 

Suites de l'avortement 

Ce genre d'opération, qui est 
indéniablement contre nature, 
produit l'un ou l'autre des ef- 
fets suivants: la perforation 
utérine, une lacération du col 
utérin, des infections, la stéri- 


lité dans certains cas, une en: 
docrinopathie, ou encore de 
l'anémie, et même le décès, 
Statistiques 

Selon certaines statistiques 
approximatives, Îl y aurait 
quelque 10,000 avortements 
clandestins au Québec, chaque 
année, Pour ce qui est du Ca: 
nada, on en compterait envi- 
ron 100,000 annuellement, 
Quelle est la cause de cette 
situation déplorable? Le doc- 
teur Lorrain a fourni des ren- 
seignements pour le moins 
surprenants, Contrairement à 
ce qu'est l'opinion populaire, 
ce ne sont pas les futures mè- 
res célibataires qui se font 
avorter, mais bien les femmes 
mariées, En effet, les femmes 
mariées qui recourent à ce 
genre d'opération illégale re- 
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Le mécanisme électoral américain: 


+ Le Collège électoral et son fonctionnement 


e Le Congrès 


Les élections pour le renouvellement du 
Congrès ont lieu tous les deux ans, Elles n'ont 
donc lieu qu'une fois sur deux en même temps 
que les élections présidentielles comme c'est 
le cas cette année, Le Sénat n'est renouvelé que 
partiellement tous les deux ans, Le mandat de 
sénateur étant de six ans, c'est un tiers du 
Sénat qui est renouvelé tous les deux ans, Il 
y a deux sénateurs par Etat, quelle que soit 
l'importance de l'Etat, soit en tout 100 séna- 


teurs, Aux élections du 5 novembre, les élec: 


teurs voteront pour élire 34 nouveaux gséna- 
teurs, Pour être sénateur, il faut être Agé de 
trente ans, être depuis neuf ans citoyen des 
Etats-Unis et résider au moment de l'élection 
dans l'Etat où l'on pose sa candidature, 

La Chambre des Représentants est renou- 
velée entièrement tous les deux ans, Le nombre 
des membres de la Chambre des Représentants 
par Etat est proportionnel au chiffre de la po- 
pulation de l'Etat, Après chaque recensement 
décennal de la population, la répartition des 
membres de la Chambre entre les Etats est 
modifiée, Four être élu membre de la Chambre 
des Représentants il faut être Agé de 25 ans, 
être depuis sept ans c:toyen des Etats-Unis et 
résider, au moment de l'élection, dans l'Etat 
où on »st candidat, Les fonctionnaires de l'ad- 
ministration publique et les militaires de car- 
rière ne peuvent être élus ni au Sénat ni à la 
Chambre, 


Le collège électoral 


Le vote du corps électoral ne met ét fin 
au processus de l'élection présidentielle, vote 
du collège des électeurs présidentiels comporte 
un dernier stade, une authentification officielle 
en quelque sorte, Autrefois, le vote national 
direct était impossible en raison du manque 
d'informations, des distances considérables et 


des difficultés des communications, L'immense 
continent américain était tributaire des cour- 
riers incertains, retardés parfois pendant plu- 
sieurs semaines à cause de l'inclémence du 
temps ou de l'état des routes, L'instruction 
aussi n'était pas assez répandue, C'est pour ces 
raisons que les fondateurs de la République 
américaine créèrent le collège des électeurs pré- 
sidentiels désignés dans chaque Etat par le 
corps électoral parmi les citoyens les plus con- 
scients de l'importance du choix à faire, 


Modifications 


Le mécanisme qu'ils avalent établi fut mo- 
difié par trois amendements apportés à la Cong- 
titution — le 12e, le 20e et le 23e — mais le 
principe fondamental demeure intact, Techni- 
sp di le corps électoral vote toujours pour 

ésigner les électeurs présidentiels, bien que 
dans les deux-tiers des Etats, seuls les noms 
des candidats à la Présidence et à la Vice.Pré- 
sidence soient soumis aux suffrages, Aujour- 
d'hui, à de rares exceptions près, les grands 
électeurs votent tous pour le candidat qui a 
remporté la majorité des voix populaires, ce 
qui tend à amplifier la marge qui décide de la 
victoire, Une marge d'une seule voix peut en- 
traîner avec elle les suffrages de tous les élec. 
teurs présidentiels d'un Etat, 

En 1968, il y aura 538 grands électeurs, Ils 
sont répartis parmi les Etats à raison d'un par 
Sénateur (chaque Etat, rappelons-le, compte 
deux Sénateurs), et d'un par Représentant 
(dont le nombre est basé sur la population de 
chaque Etat), plus trois pour le District de 
Colombia, en vertu du 23e amendement, adopté 
en 1961, Le Président et le Vice-Président ne 
peuvent être élus qu'à la majorité absolue, 
(Chaque grand électeur vote séparément pour 
l'un et pour l'autre, conformément #11 12e amen- 


dement). Si aucun candidat n'obtient la majo- 

rité absolue, c'est alors à la Chambre des Re. 

présentants qu'il appartient de choisir, la délé. 
gation de chaque Etat disposant d'une voix, 

Cela s'est produit deux fois: 

— en 1800, Thomas Jefferson fut ainsi élu de. 
vant Aaron Burr; 

— er 1824, John Adams l'emporta sur Andrew 
Jackson, qui avait pourtant réuni un plus 
grand nombre de suffrages, tant des grands 
électeurs que du corps électoral: 

Qui gagne perd 
En vertu du système du collège des électeurs 
présidentiels, il est possible que le candidat qui 

a remporté le plus de voix du corps électoral 

populaire perde la course à la Présidence, C'est 

ce qui s'est passé aux élections de 1876, lorsque 

Samuel Tilden, candidat démocrate, réunit 4, 

284,757 suffrages, mais fut battu par Ruther- 

ford Hayes, candidat républicain, qui n'avait 

remporté que 4,033,950 voix du corps électoral, 
mais 185 suffrages des grands électeurs, contre 

184 pour Tilden, L'histoire se répéta de façon 

plus spectaculaire encore en 1888, et une fois 

de plus au détriment d'un démocrate, Le Pré. 
sident, en exercice, Grover Cleveland, réunit 

5,540,337 suffrages et Benjamin Harrison, can. 

didat républicain, seulement 5,444,050, mais 

Harrison l'emporta avec 233 voix des grands 

électeurs contre 168 pour Cleveland, C'est pour 

cette raison que les deux mandats de Cleveland 
ne sont pas consécutifs, Au total, le collège des 
grands électeurs a cependant assez bien fonc. 

tionné pour être assuré de survivre, En 1860, 

en 1912 et en 1960, le président Lincoln, le pré- 

sident Wilson et le président Kennedy ont réuni 
la majorité absolue des suffrages des grands 
électeurs, tout en n'ayant que la majorité rela- 

Hi) ss voix populaires (114,000 pour Kennedy 

en 1960), 


Son fonctionnement 

Le collège des grands électeurs fonctionne 
ainsi: le premier lundi suivant le deuxième 
mercredi de décembre (soit cette année, le 16 
décembre), les électeurs présidentiels se réu- 
nissent -— habituellement dans la capitale de 
leur Etat — afin de voter pour le candidat qui 
a remporté la majorité des voix populaires, 
Dans la plupart des Etats, ils ne sont pas libres 
de choisir, mais plusieurs Etats du Sud n'im- 
posent aucune contrainte à leurs grands élec- 
teurs, Les résultats du scrutin sont envoyés 
à Washington, 

Au Capitole, un jour de janvier fixé par le 
Congrès, le président du Sénat (qui est égale- 
ment le Vice-Président en exercice des Etats- 
Unis) dénombre les suffrages des grands élec: 
teurs et proclame le nom de l'élu, C'est celui-ci 
qui, le 20 janvier 1969, prôtera serment devant 
le Président de la Cour Suprême, au cours de 
cérémonies qui se dérouleront sur les marches 
du Capitole, devenant ou restant ainsi Prési. 
dent des Etats-Unis d'Amérique, 


Le Congrès 


Le Congrès des Etats-Unis comprend deux 
assemblées: la Chambre des Représentants, 
dont les membres sont élus par districts, éta- 
blis en fonction de leur population, et le Sénat 
au sein duquel chaque Etat est représenté par 
deux sénateurs, Le Congrès seul est chargé de 
légiférer, ce qui restreint les pouvoirs du Pré. 
sident, dont les fonctions sont essentiellement 
exécutives et les initiatives législatives soumi- 
ses à l'approbation du Congrès, Les lois peu- 
vent prendre naissance dans l'une ou dans l'au- 
tre des deux assemblées, À une importante 
exception près: les projets de loi d'affectations 
de crédits, qui doivent provenir de la Chambre 
des Représentants, 


présentent de 70 à 75 pour cent 
des cas, 
Causes et remèdes 

La majorité des mères de 
famille qui se rendent à cette 
pratique le font parce que la 
situation financière de leur 
ménage ne permet pas l'arri- 
vée d'un autre enfant, dont 
elles se sentent obligées de se 
débarrasser, 

La solution qu'a apportée le 
docteur Lorrain à cet état de 
chose, (solution préventive) 
est le “Planning familial”, et 
également l'établissement de 
cours d'éducation sexuelle pro- 
gressif, commençant au nl 
veau de l'école primaire, Le 
docteur Lorrain a tenu à sou- 
ligner, en terminant sa confé- 
rence, l'excellente initiative de 
la Commission des Ecoles ca: 
tholiques de Montréal, qui a, 
dans plusieurs de ses écoles, 
des cours d'éducation sexuelle 
à son programme, pour l'année 
académique en cours, 


Selon le Daily Mail — 


Un rapport qui frappera 
durement la fameuse 
Gendarmerie royale 


LONDRES . Le quotidien 
londonien Daily Mail soutient 
dans un article publié mercredi 
dernier, 16 octobre, qu'un rap- 
port actuellement en prépara- 
tion ‘fera une foule de recom- 
mandations dans le but d'amée 
liorer la sécurité” au Canada. 

“Le document révélera égas 
lement une bonne quantité de 
faits oubliés ou inconnus dans 
ce secteur en perpétuelle ébule 
lition qu'est le monde interna. 
tional de l'esplonnage,” écrit 
encore le correspondant toron- 
tois du Daily Mail, M. Michael 
Hellier, 

Le journaliste ajoute que ce 
reppert préparé par une com: 
mission d'enquête formée de 
trois membres ‘frappera dure- 
ment la fameuse Gendarmerie 
royale’, 

“Selon les recommandations, 
les policiers fédéraux devraient 
être mieux entrainés et mieux 
payés afin d'éviter que des 
agents de valeur ne quittent 
leur emploi pour s'engager 
dans l’entreprise privée,” 

Le journal de Londres ajoute 
que le ou sera vu seule. 
ment par le premier ministre 
Trudeau, le ministre de la Jus: 
tice, M, Turner, et une ‘“poi. 
gnée de hauts fonctionnaires”, 
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Bijoux et bibelots 


SE 


Ce n'est pas sérieux pour 
deux sous, mais ça peut être 
amusant... Qui êtes-vous? A 
vous d'en juger par vos mains, 
bien que ces interprétations 
valent ce qu'elles valent, Main 
noueuse! vos pensées sont pro- 
fondes, mais, tout en étant 
Philosophe, vous n'aimez pas 
particulièrement la vie mon- 
daine, Main épaisse aux doigts 
courts: belle simplicité, solide 
et chaleureuse pour votre en- 
tourage, Main longue aux 
doigts fins: raffinée, mais vo- 
tre nervosité vous porte à être 
trop sensible, Main carrée: 
foncièrement honnête, mais un 
tantinet tyrannique, Main aux 
doigts élargis au sommet: vo- 
tre personnalité, hors série, 
vous rend audacieuse, Ces in- 
terprétations vous convien- 


Fini... les corvées 
du plancher de cuisine 


Avec l'installation des nou- 
veaux tapis en fibres synthé- 
tiques polypropylènes, se ter- 
mine l'ère du nettoyage et du 
polissage de vos planchers. 
Une simple éponge ou un linge 
humide enlèvera les taches les 
plus rebelles: chocolat, café, 
graisse, etc, Comment faire dis- 
paraître ces taches: 1) en épon- 
geant la tache avec le savon: 
nage d'un détersif; 2) en rin- 
çant avec une éponge propre 
et humide; 3) en asséchant 
avec une serviette de papier. 


Pour la plupart des liquides 
renversés, c'est même plus 
simple: il suffit de les absor- 
ber avec une serviette de pa- 
pier, Même les taches, faites 
par le poli à ongles ou la pein. 
ture, ne causent pas de problè- 
mes: simplement les ramollir 
avec un dissolvent approprié, 
absorber le surplus du liquide 
et c'est tout, Ni le poli à on- 
gles ni même le décapant pour 
la peinture n'endommagent le 
tapis parce qu'à la températu- 
re normale de la pièce, les fi- 
bres olefin, d'Herculon, sont 
chimiquement inertes et n'ab- 
sorbent pas l'humidité, Les ta- 
ches restent à la surface de 
la fibre, Ce genre de tapis se: 
rait aussi à l'épreuve de minou 
et pitou, 


Coffret 


Rosette 


St-Boniface, le 30 octobre 1968 


de 


nent? Tant mieux, Sinon, at. 
tendez À demain, 
+ à + 
Après un tremblement de 
terre: 
— Vous devez avoir eu ter. 
riblement peur? 
— Oui, mails la terre trem- 
blait encore plus que nous, 
# + 
Pour un dessert délicieux et 
rafraîchissant: Re mplir des 
moitiés de melon de sorbet et 
saupoudrer généreusement de 
noix de coco grillée, 
+ # + 
Les taches d'encre s'enlè- 
vent (sur le tissu) avec du 
lait qu'on laisse jusqu'à ce 
qu'il noircisse, et (sur le cuir) 
avec du sel humide, Couvrez- 
en la tache, et frottez ensuite 
avec de l'essence de térében- 
thine, 
+ x + 
Lorsque vous passez la va- 
drouille ou le balai, tenez vos 
épaules droites, contractez vo- 
tre abdomen, et faites de longs 
mouvements en restant très 
détendue, Excellent pour la 
taille, 
+ * + 
L'employé au solliciteur!: 
Mais mon pauvre homme, vous 
arrivez bien tard, 11 y n déjà 
plus de mille demandes, 
— Eh bien, employéz- mol 
pour les classer, 
+ # + 
Pour ne pas avoir à cher- 
cher vos ceintures au fond de 
votre garde-robe, accrochez-les 
sur des clous plantés dans un 
cintre de bois ordinaire, D'un 
coup d'oeil vous pouvez repé- 
rer celle qui accompagne la 
robe que vous avez choisie, 
+ + 
Rugueux sont vos coudes et 
vos avant-bras? Après le bain, 
frottez-les avec une pierre pon- 
ce, mais... très délicatement! 
Si vous êtes une femme pa- 
tiente, faitesles tremper — 
chaque semaine — pendant 
une bonne dizaine de minutes, 
dans un peu d'huile d'amandes 
douces ou d'olive, 
+ # + 
Talleyrand, à son lit de mort, 
reçoit la visite du roi Louis 
Philippe. 
— Sire, je souffre comme un 
damné, dit Talleyrand, 
— Déjà! dit le roi. 


RS per 


LA: LLRRRTE. ET, LE: PATRLOTE 


L'inquiétude de l'épouse du nouveau 
premier ministre du Québec 


QUEBEC … “A volr les hom: 
mes politiques mourir si jeu: 
nes et si tôt, ce n'est pas sans 
ressentir un peu d'appréhen- 
sion que je vols mon mari as- 
sumer la charge de premier 
ministre du Québec”, a décla- 
ré Mme JeanJacques Bern 
trand, 

Dans une brève entrevue ac 


cordée à l’occasion de l'asser. 
mentation du Cabinet du nou- 
veau premier ministre, Mme 
Bertrand a souligné: ‘A cause 
des événements tragiques que 
nous venons de traverser, c'est 
avec beaucoup d'émotions que 
nous nous soumettons à ces cir- 
constances, En d'autre temps, 
c'aurait peut-être été une pé- 


“Zoop et Zandwich” pour apaiser 
vite les fringales d'automne 


Les jours froids de l'automne amènent des appétits plus 


robustes, et quand c'est chez vous que la fringale frap 


la trou- 


pe d'amis, après la partie de hockey ou de football ou simplement 
après une journée de travail en plein air, il vous faut une bonne 
provision de victuailles nourrissantes pour satisfaire ces appé- 
tits! Ce n'est pas le temps des petits sandwiches de fantaisie et 
des petits fours, Gardez ceux-ci pour les amies qui viendront 
prendre le thé! Etablissez la base d'une collation nourrissante, 
en servant un bol de “zoop" poulet et nouilles fumante, laquelle 
sera suivie d'un ingénieux “‘zandwich' pizza. 

Préparez la soupe en suivant le mode d'emplol Ru sur 


l'enveloppe; vous la laissez mijoter quatre minutes seu 


ement, 


Faites ensuite vos ‘zandwiches” comme suit: 
Sandwich pizza (7 portions) 


1 livre de boeuf haché 


1 enveloppe de mélange à soupe Lipton à l'oignon 
Y c, à thé de sauce Worcestershire 

7 tranches de pain découpées en cercles de 4" 

Y tasse sauce-tomate (catsup) 

7 tranches de tomate saupoudrées de sel 


7 tranches d'oignon 


7 tranches de fromage de cheddar 


persil 


Mélanger les trois premiers ingrédients, Tartiner chaque 
tranche de pain de catsup; couvrir de mélange à la viande, tran- 
che de tomate et tranche d'oignon. Cuire 10 à 15 minutes au four 
à 425°F, Garnir d'une tranche de fromage — cuire 5 minutes difficile cette vie familiale, 


de plus, Garnir de persil, Servir, 


riode de plus grandes réjouis- 
sancés, mais nous sommes 
sous le coup des jours tragi- 
ques que nous venons de vi- 
vre”, 

La nouvelle première dame 
du Québec, née Gabrielle Gi- 
roux, a vu le jour à Sweets. 
burg, aujourd'hui Cowansville, 
en 1923, C'est en 1941 qu'elle 
fit connaissance de son futur 
mari, lors d'une visite à l'étu- 
de légale de son père qui lui 
présenta son jeune et nouvel 
associé, Me Jean-Jacques Ber- 
trand, Trois ans plus tard, soit 
le 14 octobre 1944, les deux 
jeunes gens s'épousaient, 


Sept enfants sont issus de 
cette union, Andrée, l'ainée, 
âgée de 23 ans, travaille dans 
une agence de service social 
aux familles; Jean-François, 
22 ans, est en 3e année de 
sciences politiques; Suzanne, 
20 ans, fait sa première année 
de médecine à l'Université de 
Sherbrooke; Pierre, 19 ans; 
Louise, 16 ans; Louis-Philippe, 
12 ans, et Marie, 8 ans, sont 
également aux études, 


Maison paternelle 


Les grands-parents Giroux 
ont été la première famille ca- 
nadienne-française à s'établir 
à Cowansville, Le grand-père 
acheta une maison en bois 
de style françaisnormand, en 
1892, et c'est dans cette demeu- 
re centenaire, où Gabrielle est 
née, que la famille du nouveau 
premier ministre habite enco- 
re aujourd'hui, 

Le père de Mme Bertrand, 
Louis-Arthur Giroux, était con- 
seiller législatif et ami intime 
de M. Maurice Duplessis, et 
c'est par son entremise que M. 
Bertrand a rencontré l'ancien 
premier ministre de la pro- 
vince, 

Mme Bertrand n'avait que 23 
ans quand son mari a, pour la 
première fois, été élu député 
dans le comté de Missisquoi. 
Depuis 20 ans, sa vie s'est dé- 
roulée dans l'atmosphère et le 
milieu politiques, Toutefois, 
bien qu'elle ait toujours fait 
campagne avec son mari, elle 
voit plus son rôle comme celui 
de compagne que de femme 
active en politique, 
| Maintenant que son marl est 
premier ministre du Québec, 
Mme Bertrand songe à venir 
s'établir dans la capitale pro- 
vinciale, afin, at-elle dit, de fa- 
ciliter une vie familiale plus 
Intime, 

Mme Bertrand croit que les 
nouvelles fonctions de son 
époux pourront rendre plus 


mais elle désire lui assurer une 
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Une enquête de l'Université Lavale 


Dix pour cent des étudiants québécois ont fait 
usage au moins une fois de drogues hallucinogènes 


(Suite) 


L'information 


Les discussions fermées des 
spécialistes internationaux in- 
vités au symposium ont été 
ardemment suivies, dit-on, par 
des représentants du gouver- 
nement fédéral, du gouverne. 
ment de Washington et d'au. 
tres organisations dont l'ONU, 
D'ailleurs, les membres du 
symposium ont révélé qu’ils 
avaient l'intention de colliger 
certaines recommandations 
claires à l'endroit des gouver- 
nements. Ils demanderont en 
particulier que l'on facilite le 
travail des chercheurs en ce 
domaine et que l’on s'attache 
à offrir à la jeunesse une in- 
formation honnête et complè. 
te sur les effets des hallucinos 
gènes, Les spécialistes estis 
ment en effet que, sans un 
climat de confiance entre les 
gouvernements et leurs jeunes 


citoyens, il ne sera fait aucun 
progrès dans la solution du 
problème des hallucinogènes, 
Ce sont d'ailleurs les trafi- 
quants qui profitent du man: 
que d'information. 


Habitude d'esprit 


Les spécialistes du sympo- 
sium ont pour la plupart rendu 
compte publiquement, lors du 
colloque, de leurs opinions sur 
l'utilisation des hallucinogènes, 
Ils ont en réalité évité le plus 
souvent de se prononcer sur 
les effets physiologiques réels 
de ces produits, affirmant que 
de nombreuses études avaient 
été faites en ce domaine, tant 
au point de vue chimique que 
psychologique, mais que la 
corrélation entre les résultats 
des diverses recherches n'avait 
pas encore été faite, 

La plupart des exposés fu- 
rent de nature scientifique, Il 
ressort cependant de certains 
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NUMERO 41 


— Merci, Vous avez tous été 
très chics! 

… Tout de même, on n'allait 
pas vous laisser mourir! 


— Qu'a dit mademoiselle 
Vellac en me retrouvant là-bas 
en si piteux état? 


— Elle a d'abord crié votre 
nom, puis elle est devenue pâ- 
le, mais pâle à faire peur, J'ai 
bien cru qu'elle allait s'éva- 
nouir à son tour, Faut la com- 
prendre: vous êtes souvent ve- 
nu au château, elle vous cons 
naissait bien; cela lui a donné 
mA coup de vous voir sous l’en- 

n, 
Rémi referma les yeux sur 
l'image émouvante d'une Ma: 
rie-Hélène s'inquiétant pour 
lui, Cette image allait s'imcrus- 
ter en lui, demeurer en sa mé- 
moire, petite lueur d'espoir 
éclairant peutôtre une route 


future... Avide de détails, {1 
questionna à nouveau: 

— Ensuite? 

— On a vu immédiatement 
que c'était grave, On a passé 
un mauvais quart d'heure à 
chercher médecin ou ambulan- 
ce, Mademoiselle téléphonait 
partout, Ça pressait, car vous 
nd tout votre sang, À: 
ors,., 


— Quel est l'automobiliste 
complaisant qui m'a emmené? 

L'oeil d'Edmond s'éclaira 
d'une lueur malicieuse: 

= Vous faites erreur, mon- 
sieur: pas un automobil ste 
complaisant, car on n'a trouvé 
personne, C'est Mademoiselle, 
dans sa voiture, qui vous a 
amené ici. 

Le blessé voulut se redros. 
ser sur son lit, mais une dou 
leur fulgurants dans le hr 3 
lui arracha uu cri, et il retom. 
ba sur l'oreil'er en pâlissant, 


d'entre eux que, s'il est sûr 
que la “colle” cause maintes 
fois des lésions du cerveau, il 
n'est pas certain que les autres 
hallucinogènes, tels que la ma- 
rijuana ou le LSD aient un 
effet physiologique nocif, bien 
que certains spécialistes esti 
ment que le LSD peut avoir 
une influence sur les chromo: 
somes, 


Mais tous les spécialistes 
sont unanimes à signaler les 
dangers d'accoutumance psy- 
chologique qui peuvent décou- 
ler de l'usage incontrôlé de la 
marijuana ou du LSD, 


L'un de ces spécialistes s'est 
longuement interrogé sur les 
“motivations” qui poussent les 
individus à utiliser particuliè. 
rement la marijuana, 


Les aspirations des individus 
qui prennent la marijuana, a: 
til dit, sont sérieuses: curlo- 
sité, souci d'une expérience 


Après quelques instants de stu- 
péfaction, il reprit avec véhé. 
mence: 

— Ne me trompez pas, Ed- 
mond! Ce n'est pas possible! 
Elle n'a pas fait cette folie? 


— Mais si, comme je viens 
de le dire à Monsieur, Même 
qu'on allait si vite que j'ai ja. 
mais eu si peur de ma vie! 


— Mademoiselle Vellac avait 
donc perdu la tête jusqu’à en 
oublier le testament? 


La dénégation du domesti. 
que ne manqua pas d'énergie: 

— Pour ça, non, Ma femme 
y a fait allusion et elle a ré. 
ondu: “La vie de monsieur 
émi d'abord!” ou quelque 
chose comme ça, je ne me sou- 
viens plus exactement des 
mots.,, Dans l'affolement, 
n'est-ce pas... Vous n'allez 
pas lui donner tort, tout de 
même ? 


— Non, j'aurais mauvaise 
grâce à lui #n vouloir! .,, Puis. 
qu'elle Pi maintenant se dé- 

lacer à sa guise, voulez-vous 
ui demander de venir jusqu'i- 
ci? Je voudrais, sans tarder, 
lui exprimer ma reconnaissan- 
ec et,,, ma désolation pour 
elle, 

— Oh! pas besoin de rien 
lui demander, Vous aurez sa 
visite demain, Jusqu'à ce soir, 
elle est très occupée à l'usine: 
des ingénieurs allemands sont 
iä-bas pour étudier l'installa. 
tion de nouveaux métiers, Mal: 
gré cette histoire qui va tout 
changer, Mademoiselle n'a rien 
vou modifier à sa vie... 
avant que le notaire ait pré- 
cisé es choses, Dites, mon- 


plus riche, recherche du mol 
profond... Mais ne serait:il 
pas possible d'atteindre ces ex: 
périences autrement? La mari. 
juana augmente peu les facul. 
tés créatrices, si bien que les 
gens la recherchent en réalité 
pour la paix psychologique 
qu'elle apporte, Son utilisation 
révèle alors une fuite des res- 
ponsabilités, un refus de me- 
ner un combat qui, en réalité, 
est le moyen véritable de for- 
mer la personnalité, 


Ainsi, selon ce spécialiste, le 
recours fréquent à un halluci- 
nogène tel que la marijuana, 
révèle une faiblesse grave de 
maturité, L'hallucinogène ne 
fera qu'accentuer cette faibles- 
se, On note d'ailleurs que les 
individus qui ont une forte 
personnalité sont peu enclins 
à utiliser les hallucinogènes, 
Ce qui vaut par ailleurs, pour 
la marijuana, vaut davantage 
pour le LSD, 


Un autre spécialiste d'autre 
part note au colloque qu'une 
étude faite sur un groupe res- 
treint d'étudiants avait révélé 
que ceux qui faisaient usage 
de la colle, de la marijuana ou 
du LSD avaient en général des 
problèmes familiaux, des ré- 
sultats scolaires irréguliers, 
une anxiété et une sensibilité 
émotives intenses, Les halluci- 
nogènes étaient pour ces étu- 
diants une mesure de compen- 
sation êt de “récupération”, 


Plusieurs sommités scienti- 
fiques présentes au colloque 
ont par ailleurs accusé la 80: 
ciété de fermer les yeux sur 
le problème de l'usage incon- 
trôlé et répandu des halluci- 
nogènes chez les jeunes, pro- 
blème qui découle en réalité 
de l'incapacité de certaines 
structures sociales à intégrer 
des sujets spéciaux. 


Gilles Daoust 


présence quand 1 rentrera 
tard et épuisé à la maison, 
Elle a révélé que sa vie n'a 
pas été sensiblement modifiée 
lorsque M, Bertrand a assuré 
l'intérim du gouvernement, 
soit à partir du moment où 
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l'ex-premier ministre Johnson 
est tombé malade, le 3 juillet, 
jusqu'au moment de sa mort, 
le 26 septembre, mais que celæ 
était dû au fait que c'était 
pendant la période des vacan- 
ces, 


Code 2 


Q. — Pourriez-vous, par la voix de votre journal, me 
dire où je pourrais trouver une biographie du général 
Georges Vanier, ancien gouverneur général du Canada? 
S'il n’en existe pas, y aurait-il d'autres sources d'informa- 


tion à son sujet? 


J'aimerais aussi avoir l'adresse de Mme Vanier, Je 
dois écrire une longue composition au sujet d'un homme 
qui a été soldat et qui a beaucoup fait pour le Canada, 
J'enseigne les grades 5 à 8, Merci, —- Uné intéressée. 

R, — En écrivant à la Librairie Beauchemin, à Montréal, 
Qué. (je regrette de ne pas pouvoir vous donner l'adresse 
exacte mais la Librairie est si bien connue que votre lettre 
se rendra sans difficulté), on vous dira exactement ce qu'on 
peut vous offrir, Vous pourriez aussi écrire à l'Imprimeur de 
la Reine, à Ottawa, et demander les mêmes informations, 

Quant à Mme Vanier, je sais qu'elle habite Montréal 
mais malheureusement je n'ai pas pu me procurer son adres: 
se, Si quelque ami du Courrier la connaissait, je serais heu- 


reuse de la publier, 


w 


# 


Q. — S'il vous plaît, répondez-moi, dans le journal, 
aussitôt que possible, Ma fille se mariera au début de no- 
vembre et je voudrais savoir si je pourrais porter un long 
manteau de ‘“Persiana” (imitation de mouton de Perse) 
brun sans garniture, J'aurais gants et écharpe de même 
couleur, une robe dorée avec fils métalliques, sac à main 
et souliers assortis mais sans fils métalliques. Des dames 
me disent qu'un manteau court de même tissu que la robe 
conviendrait mieux, Qu'en pensez-vous? Je trouve votre 
courrier très intéressant et le lis fidèlement, 


Qui veut savoir, 


R. — Le manteau court de même tissu ferait un très bel 
ensemble, mais risquerait d'être trop léger pour cette sai 
son de l'année. Par contre, le manteau pleine longueur ferait 
un peu lourd à moins d’une vilaine température, Si vous ne 
possédez pas une jaquette de fourrure, ne pourriez-vous pas 
en emprunter ou en louer une brune pour l'occasion? Elle 
compléterait une très élégante toilette, 


w 


k 


Q. — Comprenez-vous comment il se fait que des pere 
sonnes, par ailleurs très propres et soignées dans leur 
foyer et leurs habitudes personnelles, puissent abuser des 
facilités et des commodités offertes dans des endroits pu- 
blics tels qu'hôtels, restaurants, hôpitaux, immeubles- 
appartements, parcs, etc, Des installations toutes neuves 
sont endommagées sinon détruites en moins de six mois, 
Pour moi c'est un mystère, — Dégoñtée, 

R. — Ayant vu des choses incroyables dans le: endroits 
que vous mentionnez et ailleurs, dans les cinémas et théâtres 
par exemple, je n'arrive pas à comprendre la conduite des 
gens, Ils sont enchantés de voir de magnifiques immeubles 
luxueusement meublés, puis semblent prendre plaisir à les 
endommager ou à les salir, Il faudrait sans doute l'avis de 
psychologues ou de psychiatres pour éclaircir ce mystère, 
Tous et chacun de nous, cependant, pourraient prendre la 
ferme résolution de chercher à conserver la beauté et la pro- 
preté des édifices et endroits publics, Leur bon état reflète 
la compétence des préposés à leur entretien et le bon goût 
et le respect des belles choses des personnes qui en jouissent, 


à 


À 


Q. — Une personne de nos connaissances est décédée 
récemment et nous avait nommés, mon mari et moi, exé- 
cuteurs testamentaires. Ses héritiers étaient des cousins 
éloignés et selon le testament nous devions fait l'inven- 
taire de ses possessions et, avec l'autorisation légale, aider 
à la vente de tous ses biens pour ensuite diviser le mon- 
tant perçu après les taxes, Quelle ne fut pas notre stupeur 
en trouvant des argenteries, de la coutellerie et des ser. 
viettes provenant de divers hôtels et chemins de fer tant 
canadiens qu'américains! Nous avions toujours considéré 
cette personne très honnête! Que pensez-vous d’une telle 


conduite? — Choqués. 


R, — Les dirigeants d'entreprises telles que vous men: 
tionnez cihaut pourraient faire le bilan des pertes astrono- 
miques qu'elles subissent chaque année aux mains d'‘“‘hon:- 
nêtes gens” qui se disent tout bonnement: “Ce n'est qu'un 
petit souvenir et ils en ont tellement”, Ceux qui prennent le 
bien d'autrui quel qu'il soit sont tout simplement des voleurs, 


LOUISE 


sieur Rémi, vous qui avez beau. 
coup d'instruction, croyez-vous 
qu'elle va devoir partir? Nous, 
on l'aime beaucoup, et dans le 
pays, depuis l'accident des Du- 
poire, on ne jure plus que par 
elle, Alors? 

Le garçon le regarda avec 
émotion et se fit rassurant: 

— Eh bien, moi, à votre pla- 
ce, je ne me ferais'pas de soucl 
pour elle! Vous verrez: le tes. 
tament lui permettra probable. 
ment de rester, Monsieur Vel: 
lac ne pouvait être cruel À ce 
point! Une si gentille châtelals 
ne, ce serait vraiment domma: 
ge de la perdre! 


Un peu offusqué du ton de 
son interlocuteur, Edmond re- 
partit avec vigueur: 

— Vous dites cela, monsieur, 
comme si vous plaisantiez! 


— Mais non, Je suis très s6- 
rieux, mais je ne peux m'em:- 
pêcher d'être optimiste, Vous 
savez bien: le codicille! I n'est 
peut-être pas méchant ce co: 
dicille! 

Mal convaincu encore, bais- 
sant la tête, Edmond s'aperçut 
qu'il tenait encore le paquet 
sur les genoux, Il le tendit, un 
peu confus, au malade: 

— Mademoiselle a pensé à 
vous, Il y a là-dedans des ll: 
vres, des friandises, 


… Que c'est gentil de sa 
art! Voulez-vous, Edmond, 
'ouvrir à ma place? Dans mon 

état... 

Rémi regarda les objets 
qu'Edmond lui présentait un 
à un et qui lui apportaient un 
reflet de l’absente, Elle avait 


done songé À lui, Ül en était 
tout réchauffé; ces petits dons, 
à eux seuls, lui semblait.il, tis- 
saient déjà un lien entre elle 
et lui, 

La voix d'Edmond le tira de 
sa songerie heureuse: 

— Il faudra que j'explique 
à Mademoiselle, si, comme moi, 
elle ne se rappelle plus bien 
le chemin pour venir ici... 
Nous sommes venus dans cet- 
te chambre après votre sortie 
de la salle d'opération, Mais 
je ne me souvenais plus du 
numéro de la pièce: alors, en 
arrivant cette fois-ci, je suis 
passé par le bureau des ren- 
seignements, J'ai failli n'en 
jamais sortir, Les secrétaires 
me soutenalent qu'il n'y avait 
pas de monsieur Rémi Durant 
dans l'hôpital, J'insistais, elles 
s'obstinaient à nier, A force 
d'explications, en leur préci- 
sant le jour et l'heure où nous 
vous avions amené ici, elles 
ont trouvé, Une employée a 
fait une erreur, mais une de 
ces erreurs!.., Elle vous a 
inscrit sous le nom de Made- 
moiselle, 


— Ah! bah! 


— Oui, Vous êtes porté sur 
le registre comme étant mon- 
sieur Rémi Vellac, C'est Ma- 
demoiselle qui a été au bureau 
fournir des renselgnements 
sur vous, pendant que vous 
étiez sur le billard. Alors, ces 
sottes ont tout confondu, 

Le jeune homme eut un pe- 
tit rire, dont on n'aurait su 
dire s'il était de jolie ou d’en- 
nui, mais il prononça avec net- 
teté: 


-— C'est curieux!,,, Vous 
savez bien, Edmond, que les 
femmes battent tous les re- 
cords en matière d'étourderie! 
Au fond, je suis enchanté de 
porter le nom de ma bienfai- 
trice! Quand je serai debout, 
j'irai moi-même rectifier; jus- 
que-là, laissons les choses en 
l'état, Cette erreur ne fait de 
mal à personne, et moi, j'en 
suis content, si Mademoiselle 
Vellac n'y trouve rien à redire, 
Cela me peinerait de perdre 
déjà un nom qui me plait par- 
ticulièrement, 


Edmond jugea M. Rémi pué- 
ril, Le blessé avait changé, Est- 
ce que, par hasard, son cer- 
veau n'aurait pas été atteint, 
sans que les chirurgiens s'en 
solent rendu compte? Quoi- 
qu'il en dit, M. Durant ne Es 
raissait pas aussi chagriné 
pour Mademoiselle qu'il l'au- 
rait dû, Après tout, s'il n'a. 
vait pas mené maladroitement 
le tracteùr au-dessus d'une 
ayette, Mademoiselle garderait 
encore sa fortune, Il avait 
beau, pour se rattraper, parler 
du codicille, FA savait-il, lui, 
un étranger? .,: Tout ça, c'é- 
taient des ositions! Et 
puis, s'attacher à garder quel: 
ques jours une fausse luentité, 
quel enfantillage! 

Inquiet, le vieil homme ob- 
serva alors avec attention le 
visage du malade, qui donnait 
des signes de fatigue, Tout à 
coup, cette physionomie aux 
traits tirés, modifiée par la 
souffrance et par une cheve- 
lure différemment disposée: 
cheveux rejetés en arrière, 
coiffés à la diable par une in- 


firmière pressée, lui en rappe- 
la une autre, Un déclic joua 
en lui, Sa mémoire lui livra le 
fil conducteur, Il se souvint 
d'avoir déclaré à sa femme: 
“Monsieur Rémi me rappelle 
quelqu'un, mais qui?.,.' Au 
jourd'hui, il savait, et cela le 
bouleversait. 

Son trouble lui fit quitter 
en hâte la pièce, au grand éton- 
nement du malade pour 9% ce 
départ précipité ressemblait à 
une fuite,,, Toujours sous 
l'empire de ses fortes cogita- 
tions, Edmond pénétra dans 
une autre chambre, en croyant 
franchir la porte du bâtiment, 
L ressortit de la pièce sans 
même s'être excusé auprès du 
malade brusquement réveillé, 
ce qui était, chez cet être pétri 
de correction, le signe d'un ex- 
trême désarroi. se sentit 
brusquement très las, comme 
si cette incursion dans le ras 
sé lui laissait présager dans 
l'avenir de grands bouleverse. 
ments pour les habitants du 
château, 

A peine fut:il assis dans le 
car du retour qu'il ferma les 
yeux, en s'efforçant de ne son- 
ger à rien. Après tout, l'avenir 
était à Dieu, À quoi bon sin. 
quiéter? 


CHAPITRE XX 


Dans la petite salle réservée 
au personnel, à deux pas des 
malades, une infirmière, belle 
fille blonde, rondelette et rieu- 
se, assise sur un tabouret mé. 
tallique à la peinture écaillée, 
confiait à une collègue: 


{à suivre) 


| 


Re 


LA :LIBERTE. ET LE. PATRIOTE 


Pour vos petites annonces signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin et midi, ou entre 2 h. et 4 h, de l'après-midi 


TARIF 3 sous par mot, Minimum, $1,00, 
Chaque insertion supplémentaire, 2 sous par mot, 
Minimum, $0,50, — Pas de changement de texte. 
Ajouter 25e si l'annonce doit être placée dans 
un cadre ou si l'on désire un numéro de boîte, 
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ON DEMANDE — Gardienne pour 
4 enfants, le mardi, de 1h, à 9 h, 
Am, ét le vendredi, de 9 h, am, 

î ph, p.m, Composer: 247-5404, 
27-521-20C, 


ON DEMANDE — Dame d'âge 
moyen ou dame avec un enfant 
pour tenir compagnie à dame de= 


vant se servir de béquilles. Los 

gement, nourriture et salaire, 

Composez: 783-0086. 19-425-TF. 
ATTENTION 

Commis voyageurs — Livreurs de 

lait — Fermiers — Hommes qui ne 


Kaknent pas assez mals qui n'ont 
pas peur du travail, 
Atelier d'appareil 
établi depuis longtemps 


Requiert 2 hommes À plein temps 
et 2 à temps partiel, Vous devez 
posséder une voiture, avoi: de bon- 
nes habitudes de travail et être 
entre 25 et 55 ans, Pour plus d'in- 
formation, s'adresser en anglais à: 
Boîte 493, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg 2, 

25-493-28C. 


J, & M, CABINETS CO, 
Pour finition, armoires, garâge 
ou toutes autres rénovations 
modernes, composer: 247-5404, 

25-502-34C. 


KLEM'S CATERING 
Mariages, banquets, fins de se- 
maine, Servons repas chauds 
avec holopchis, même sur 80 
maine, Composer 256-0101, 

18-414-TF, 


DANS NOUVELLE LOCALITE, 
au ler étage. Pension et soins 
spéciaux pour dame âgée, 

ans foyer catholique et de 
langue française, Pour plus de 
renseignements, signaler 233- 
5361, 4-219-TF, 


Pas de cheveux gris .., 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

Ecrivez pour dépliants gratuits 
C, C. Jomièson 


Boite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et orgues Hammond, Voyez no- 
tre représentant français, M, 
Jean Carignan, 


J. J. H. McLean Co. Ltd, 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél.: 942-4231 


Affilié à la Procure Générale 


St. Boniface ‘ESSO'’ 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h, a.m. à 11 h, pm, 


Paul Paquin 


Assurances générales 


989, AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Boniface, Man, 
Téléphone: 253-9805 


pe "laps put F 
 Préfontaine 
FACE M 
PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


ÿ 


Téléphone: 247-3533 
Nous livrons à domicile 


C.P. 144, Lorette, Man, 


Dawson Memorial 


Monuments ‘’Lonite‘’ 
Ventes, 
Installation gratuite, Rayon 60 milles de Winnipeg 


ON DESIRE acheter malson assez 
moderne d'au moiñs 3 chambres 
À coucher, dans St-Boniface, Com 
poser: 247-3715, 27-518-28C, 


A LOUER — 210, rue Berry, 4 
chambres (une petite et une 
grande) pour hommes tranquilles, 
Aussi, À vendre machine à coudre 
Singer, Composer: 247-7384 après 
5 h, 21-516-28C, 

A LOUER — Norwood, Logis pris 
vé: 4 sion Complètement meus 


blé, Libre le 15 novembre, Adul- 
tes de préférence, Composer: 453- 
6731 aprés 6 h, 28-5J4-TF, 


A LOUER — 448, rue Valade, Cham- 
bre meublée pour dame ou de- 
moiselle tranquille, Composer: 
233-3084, 28-533-280, 


A LOUER — 459, rue Aulneau, Los 
is: 3 pièces, Entrée et salle de 
ain privées, 28-520-T,F, 


A LOUER — St-Vital, Maison re- 
mise à neuf, Loyer mensuel: $115, 
Libre immédiatement, Composer: 
CE 3-5543 ou 256-2452, 

28-531-TF, 


A LOUER — Chambre meublée, Fa- 
cilités de cuisine, Composer: 233- 
1145 après 4 h, 27-513-T,F, 


A LOUER — Chambre meublée 
tout près de l'hôpital Taché, Com- 
poser: 233-1782, 21-522-280, 


A LOUER — Centre St-Boniface, 
Logis meublé: 3 pièces, Idéal pour 
veuve ou deux demoiselles, En- 
trée privée, Composer: 233-5871, 

27-520-280C, 


A VENDRE — Ste-Agathe, Maison: 
4 pièces, Salle de bain, cuisine 
et salon au ler étage. 2 chambres 
à coucher au 2e, S'adresser À: M. 
David Nolette, Ste-Agathe, Télé- 
phone: 882-2249, 27-510 T.F, 


A VENDRE — St-Vital, rue Hind- 
ley, près église St-Eugène, Bun- 
alow moderne, Chauffage: gaz, 

chambres à coucher avec pos- 
sibilité de 2 chambres au sous 
bassement, Garage, Grand lot: 
50° x 215’, Comptant requis: #4,000, 
Prix: 912,900, Composer: 942-3024 
ou 247-3566, 217-517-3300, 


A VENDRE CHANTS ET DISQUES 
FRANCAIS — Méthodes pour 
instruments — Musique pour pia- 
no — Instruments rythmiques 
pour écoles — Flûtes — Autohar« 
pes jragnétophones à batte. 
ries et électriques, Music Centre, 
45, rue William, Ottawa, Profes- 
seurs et musiciens, commandez 
par correspondance, 26-504-280, 


A VENDRE — Linge usagé pour 
tous les membres de la famille, 
S'adresser à 151, rue Horace, 

28-53-2680, 


A VENDRE — St-Vital, Maison: 4 
chambres À coucher, 2 salles de 
bain, Grand lot avec jardin, Tout 
a école et Re françaises, 

omposer: 253-4977, 28-526-29C, 


RAND REALTY 


Argent comptant pour votre 


maison, Pas d'attente, Le gr 


doit être exact. Appeler Paul 
Godin: 453-8520 le jour; 474-2487 
le soir, 24-484-32C. 


A VENDRE 
Café nouvellement rénové, avec 
nouveau logis attenant, Si vous 
êtes intéressé, écrivez à: Boîte 
248, St-Lazare, Man, 
23-482-32C. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


MKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
174-2505 — le soir 774-6461 


Tél: 878-2931 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


1700, avenue Portage 
991, Ducharme 


JOS. PIERSON 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Services 


Tél,: 888-7911 


Assurances: auto — feu — vie 


En, Lddh & WAR Ld 


ASSURANCES == |MMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


Tél.: 269-2240 


Vendeur 
digne de 
confiance 


© Chevrolet * Corvair ® Chevelle 
© Oldsmobile ® Chevrolet 11 
® Camions Chevrolet 


Bureau: 772-2431 — Résidence: 533-4018 
CARTER MOTORS LTD. 
Automobiles usagées “garanties! 
de première condition 


0 x 140', 8475 seulement, B, 4, 
Trainor, Victoria Bench, Télépho- 
ne: 754-2257, 5-226-.TF 
RS) 


À VENDRE 


NORWOOD 
Rue Kitson, Duplex: 4 et 4; 2 plom- 
beries, Chauffage: gaz, Grand lot, 
Prix: 817,000 à termes, 


Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: 475-1876 
/ 18-421-TF, 


À 
CARRIERE REALTY 


5,5. 1, Groupe 2, CP. 6 
St-Norbert 


A VENDRE 


Notre-Dame-de-Lourdes, Près du 
village, 160 acres; 120 en culture, 
Bien égoutée, $12,000, 

Autre terre, 320 acres avec maison 
et étable, Bonne eau et terrain, 
Environ 6 milles du village, Taxe: 
$250, 210 acres en culture, Seule- 
ment $25,000, 


St-Norbert, Rue St-Pierre, 3 lots: 
15 x 178° chacun, 


St-Norbert, Bonne maison moder- 
ne: 4 chambres à coucher, Lot: 
100' x 178’, 


Pour plus d'informations 
Composer 269-2943 
18-420-TF. 
a rorrmrrmemmmennpnerenmanpnmnenemmemememmmmn 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 
556, chemin Pembina 
Winnipeg 9 


À VENDRE 


St-Vital — Près école, Petit bunga= 
low: 2 chambres à coucher, Grand 
lot, Seulemen:t 66,500, 


Rue Eugénie — Maison de famille, 
Semi-duplex: 8 pièces, En excel- 
lent état, Salle de récréation, 
Chauffage: gaz, Poêle et réfrigé- 
rateur inclus, 


Avons besoin de maisons À St-Bo- 
niface centre, Parc Windsor, Nor- 
wood et St-Vital. 


Appeler PIERRE PINEAU 

284-5390 ou 269-1591 
24-489-28C, 
ms 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


À VENDRE 


Norwood — Avenue Braemar, Mai- 
son moderne: 115 étage, 6 pièces, 
3 chambres à coucher, Deux plom= 
berles. Cuisine moderne: 18° x 
12', Chauffage: gaz. Hypothèque 
RE LE Paiement mensuel: $120 


St-Boniface — Rue De la Morénie. 
Maison de famille: 6 pièces, 4 
chambres à coucher, Deux plom= 
beries, Peut être convertie en 
deux logis, Plancher: bois dur. 
Chauffage: gaz. CÉPE requis 
minimum: 66,000, Balance à ter- 
mes, 


St-Boniface — Rue Langevin, Mai 
son de rapport: 4 logis, Partielle= 
ment meublée, Entrées complète 
ment privées, Revenu mensuel: 
$238, plus grand logis moderne de 
3 chambres à coucher pour pro 
| ri Comptant requis: $8,000, 

sens à termes très intéres- 
sants, 


St-Boniface — Rue Archibald, au 
nord de la rue Marion, Joli bun« 
paow moderne: 4 pièces, 2 cham= 

res à coucher, Salle de récréa= 

tion, Garage neuf, Grand terrain, 
Jardin, Comptant requis: #5,000. 
Balance à termes attrayants, 


St-Boniface — Près église Ste-Fa= 
mille, Bungalow moderne: 3 
chambres à coucher, Lot: 54 x 
180’, SÉPARER double, Jardin, Comp= 
tant requis: $2,500, Balance à ter- 
mes. 


APPELER 
À. Ayotte: 233-5845 
24-490-28C, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


PRES DE LA VILLE 
Garage de construction récente, 
Très bon état, Equipement complet 
compris. Aussi, agence de machines 
agricoles, ainsi que d'automobiles, 
etc, Chiffre d'affaires très encoura= 
Keant, Pour plus d'informations, 
appeler M. Rivard: 247-4927, 


ST-BONIFACE 
Magasin: épicerlies et viandes, Très 
bon commerce établi depuis nom= 
bre d'années. Chiffre d'affaires an- 
nue] plus de $100,000, Termes très 
attrayants, 


PARC WINDSOR 
Très beau site, Bungalow très spa- 
cieux, près de 1,200 pieds carrés, 
dont 3 grandes chambres à coucher, 
Inclus: laveuse de vaisselle et éven- 
tail au charbon de bois, Comptant 
requis: seulement $4,800 À une hy- 
pothèque, Mensua tés: fill PAT, 


Bureau: 247-9267 


Paul GAGNON: 256-6538 
24-491-280, 


nt 2 a ep Lo a na 
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A.-J, DESAULNIERS, 


agent d'immeubles, 
407, rue De la Morénie, 


Norwood — Avenue Lawndale, Mai- 
son: 8 pièces. Parfait étet, Beau 
district, Garage, Comptant requis: 
environ $6,000, Balance: hypothè- 
que à 6%. 


St-Boniface — Lot: 349 x 165! 
avec bungalow: 4 pièces, Site 
commercial, Comptant requis $5,- 
14 Balance portée par proprié= 
aire, 


Avons besoin de maisons À vendre 
à Saint-Boniface, Pare Windsor et 
Norwood, 


Appeler 
À.-J. Desaulniers 233-5874 
ou 
Albert Lesy 888-2784 
10-325-TF, 


L'aide Catholique . 


(Suite de la première page) 


équipages ont fait preuve d'une 
grande habileté en changeant 
souvent de route et d'altitude, 


Des dépenses de $2 millions 
prévues pour octobre-décembre 
1968 

Caritas Internationalis pré. 
voit que, si la situation conti. 
nue à être la même au Nigéria. 
Biafra, il lui faudra dépenser 
plus de $2 millions durant le 
dernier trimestre de 1968, soit: 
#450,000 PRE le transport aé. 
rien; 700,000 pour approvi- 
sionner les centres de nutri- 
tion; $20,000 pour les réfugiés 
biafrais qu quittent leur pays 
pour rejoindre leurs parents où 
amis en Europe ou outre-mer; 
$24,000 pour les étudiants bia- 
frais en Europe; $350,000 pour 
les enfants évacués au Gabon 
ou à Sao Tomé pour leur san- 
té ou leur sécurité, 


L'Organisation Catholique 
Canadienne pour lé Développe- 
ment et la Paix a déjà contri- 
bué depuis juillet 1968 près de 
$50,000 au LR ramme d'aide 
au Nigéria-Biafra de Caritas 
Internationalis, 


L'Alliance Française 
de Winnipeg 


Tous sont invités à une con- 
férence sur André Maurcis 
par M. Jean-Marc Montguér- 
re, conférencier officiel de l'Al- 
liance Française de Paris, le 
mercredi 6 novembre 1968, à 
8 h. 30 du soir, à l'University 
Women's Club, 54 Westgate, 
Une réception suivra la confé. 
rence, On peut devenir mem- 
bre de l'Alliance Française en 
cotisant $5.00 par année pour 
les adultes et $100 pour les 
étudiants, 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière 
a été payée en reconnaissance de 
faveurs obtenues, 


O Marie, Reine des Coeurs, avo- 
cate des causes désespérées, Mère 
si pure, si complaisante, Mère du 
divin Amour et pleine de lumière 
divine, je mets entre vos mains si 
tendres Jes faveurs que nous atten- 
dons de vous aujourd'hui, Regardez 
nos misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf- 
frances, Vous pouvez nous exaucer 
pu les mérites de votre divin Fils 

ésus-Christ, Nous promettons, sl 
nous sommes exaucés de répandre 
votre gloire et de vous faire con- 
naitre sous le titre de “Marie Reine 
des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier, Exaucez-nous près de votre 
autel où tous les jours vous donnez 
tant de preuves de votre puissance 
et amour pour la guérison de l'âme 
et du corps, 

Nous espérons contre toute espé- 
rance; demandez à désus notre 
&uérison, notre pardon et notre 
persévérance finale, 

O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rissez-nous, Nous avons confiance 
en vous, (3 fois.) 


Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confeser et faire 
la sainte communion, 

28-528-28C, 


ns 


Piquex des deux 
dans la 
direction de 
Winnipeg! 
Installez-vous 


confortablement au 
centre de la ville 


285, rue Smith Winnipeg 
No régional 204 … 942-0171 


Avis de soumission 


Des soumissions cachetées et 
portant la mention Contrat Gé- 
néral seront reçues jusqu'à 2 h, 
de l'après-midi, le vendredi 15 
novembre 1968, au bureau des 
architectes Gaboury Lussier Si- 
gurdson et Venables, 674, rue 
Langevin, Saint - Boniface 6, 
Manitoba, pour l'agrandisse-, 
ment des écoles élémentaires et 
secondaires de Sainte - Anne, 
District Scolaire de la Rivière- 
Seine No 14, à Sainte-Anne 
des-Chênes, Manitoba, 

Des soumissions cachetées pour 
sous-contrats seront reçues jus- 
qu'à 2 h. de l'après-midi, le 


jeudi 14 novembre 1968, a/s 
de Winnipeg Bullders Ex- 
change, selon les règlements du 


système de soumissions avec 
dépôt, 

On exige de l'entrepreneur gé- 
néral un cautionnement de 5% 
avec chaque soumission, 

On peut se procurer les plans et 
devis au bureau des architectes 
sur dépôt d'un chèque visé de 
$100,00, Ce montant sera 
remboursé sur retour des plans 
et devis en bon état en-dedans 
de 5 jours après la fermeture 
des soumissions, 

On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, 


Les architectes Gaboury Lussier 
Sigurdson et Venables, 


674, rue Langevin, 
Saint-Boniface 6, 


Tél, 233-2485 


Avis de soumission 


Des soumissions cachetées et 
portant la mention Contrat Gé- 
néral seront reçues jusqu'à 2 h, 
de l'après-midi, H.N.C, le 
mardi 19 novembre 1968, au 
bureau des architectes Gaboury 
Lussier Sigurdson et Venables, 
674, rue Langevin, Saint-Boni- 
face 6, Manitoba, pour l'agran- 
dissement des écoles élémentai- 
res et secondaires de Saint- 
Norbert, District Scolaire de la 
Rivière-Seine No 14, à Sainte- 
Anne, Manitoba, 


Des soumissions cachetées pour 
sous-contrats seron! reçues jus- 
qu'à 2 h, de l'après-midi, le 
lundi 18 novembre 1968 a/s 
de Winnipeg Builders Exchange, 
selon les règlements du système 
de soumissions avec dépôt, 

On exige de l'entrepreneur gé- 
néral un cautionnement de 5% 
avec chaque soumission, 


On peut se procurer les plans 
et devis au bureau des archi. 
tectes sur dépôt d'un chèque 
visé de $100.00, Ce montant 
sera remboursé sur retour des 
plans et devis en bon état en- 
dedans de 5 jours après la fer- 
meture des soumissions, 


On n'acceptera pas nécessaire 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, 


Les architectes Gaboury Lussier 
Sigurdson et Venables, 


674, rue Langevin, 
Saint-Boniface 6, 


Tél, 233-2485 


Marché des bestiaux 


Rapport pour la semaine termi- 
née le 23 octobre 1968 fourni par 
le bureau du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface, 


Les arrivages: 8,600 bovins, 6,800 
veaux, 1,700 pores, 650 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
5,100 bovins, 4,800 veaux, 2,025 porcs, 
670 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 


Moyennes , 
Communes 


Bonnes 
Moyennes 
Sujets desti 
Charcuterie et à la 
mise en conserve …#12.00—15,50 


Taureaux 
vu 815 ,0020,00 


Veaux 


18,00—17,00 


Bons et choi 
Moyens 
Communs 


2 ,0047,00 
28,00—31,00 
.820,00—27,00 


Porcs 
Les porcs de catégorie A de 
8301081 « 


35 ($31.15 à la fermetu- 
re); les trules de #19,75--19.00, 


Moutons et agneaux 


Agneaux bons 0025 ,00 
Agneaux à l'engrais .….#19,00—22.00 
Moutons bons 5.00— 6,00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél.: 942-3451 


Pour la semaine du 21 au 25 octobre 1968 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE Lundi 
C.W, No, 90,6 
C,W, No3, 87.0 
Fourrage No 1 85.6 
Fourrage No 2 . 82,6 
Fourrage No 3 . 19.6 
ORGE — 

C.W, No 2 6-rangs 125 
C.W, No 3 6 rang 123 
Fourrage No 1 . 109,2 
Fourrage No 2 . 108,2 
Fourrage No 3 . 105,2 
SEIGLE — 

C,W, No 2 

C,W, No 3 

C.W, 2 re) 

C.W, No 4 


Ergot ÿ 
Sur vole net … 


COLZA 
Novembre 

Janvier 
Mars 


AVOINE = 
Octobre 
Décembre 


Octobre 
Décembre 
Mai 


Octobre 
Décembre 
Mai 


| TAN 
Juillet 


Mardi Mercredi Joudi Vendredi 
90 90 89.6 80,2 


#8 8 86 854 
85,6 85 4 53,4 
82,6 gl 804 
10.8 10 78 114 
1222 1214 12 jai 
1202 | 1194 119 110 
100 109 109 100 
108 108 1074 1074 
108 105 144 1044 

17 1179 
1148 1152 
13% 1136 
103, 109.2 
03.6 03.6 
176 117% 
gpl 3004 
211, 2100 
2130 2132 
216% 2150 
CO 
#7 564 
06,2 862 
100 100% 
10015 100 
1084 1084 
m9! 174 
326 3244 
3234 923 
1108 1106 
12 14 
128! 123% 


St-Boniface, le 30 octobre 1968 


de soleil à Winnipeg 


(Heure légale du Centre) 


Du 81 octobre au 6 novembre 1968 


Sam, 
1h20 
17h04 17h03 17h00 18h69 18h57) 


Jeudi 
th17 
17h07 


Vend, 
1h18 
17h 06 


LEVER 


COUCHER 


Phases de la lune 


| 4 novembre 
23 h 25 


Dern, quartier 


13 novembre 
3h64 


Apollo-8 vers la lune 


le 21 décembre 


CAP KENNEDY, Floride — 
Les dirigeants de la NASA en. 
visagent de plus en plus d'en- 
voyer trois pilotes à proximité 
de la lune au moment de Noël 
cette année, 


Il pagire d'Apollo-8 dont les 
pilotes Frank Borman, Jim Lo- 
vell et Bill Anders ont d'assez 
fortes chances de partir du Cap 
Kennedy vers le 21 décembre 
pour arriver à une soixantaine 
de milles de la lune la veille ou 
le jour de Noël, 


Les dirigeants de la NASA en- 
couragés au plus haut point par 
le succès total d'Apollo:7, pre- 
mier vol humain du program- 
me Homme sur la lune, discu- 
tent déjà du plan de vol de la 
randonnée spatiale suivante, 


On apprenait également au 
Cap Kennedy qu'entre les trois 
ou quatre types de voyages 

ossibles pour Apollos&, dont 
‘un ne serait qu une version 
légèrement amplifiée d'Apollo. 
7, c'est le vol circumlunaire qui 
bénéficie actuellement de la 
plus haute priorité en matière 
de planisme, H'iquipagt Bor:- 
man s'entraîne principalement 
en vue d’un voyage autour de 
la lune à bord des simulateurs 
du Cap Kennedy, 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la suc= 
cession de feu VINCENT LECUNFF, 
du Village de St-Claude, au Mani- 
toba, décédé, 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée de- 
vront être déposées à l'étude des 
soussignés, Chambre 700, Edifice 
Great Western, 356, rue Main, Win 
nipeg 1, Manitoba, le ou avant le 
29 novembre, AD, 1968, 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 25e jour d'octobre, AD, 1068, 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY et TEFFAINE, 
Procureurs de la succession, 


Nouv, lune Prem, quartier 
20 novembre 


Lundi 
1h23 


Mardi 
1h25, 


Dim, 
1h22 


Mer, 
1h27 
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26 novembre 


DAKOTA 
MOTOR HOTEL 


De midi à 11 h. 30 pm. 
SPECTACLE 
DIVERTISSANT 


TOUS LES JOURS 


du lundi au samedi 


dans la salle de 
Diamond Jim 


Déjeuner chaud le midi $1,00 


TOUS LES SOIRS 


dans le petit salon 
"RED OX'' 


et 


la salle à manger 
SUNSET 


PROGRAMME 
MUSICAL 


Visitez la salle à manger 


Superbe Rosbif 
Prix spéciaux pour les enfants 


Place pour 600 personnes 
dans la salle de banquet 


DAKOTA 
MOTOR HOTEL 
Ste-Marie et Dakota 

Tél: 256-4315 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél.: 247-3087 


500, boul, Provencher 


On demande 


Employé bilingue; français et anglais pour comptes des charges. 


Le candidat doit être un jeune homme entreprenant ayant com- 
plété son cours secondaire, Habile avec les chiffres, Prêt à travail- 


ler sous surveillance limitée, La connaissance de l'imprimerie serait 


un avantage, Salaire selon la compétence. 


Pour entrevue, appelez le gérant du bureau 
774-3415 


LE MAGASIN 
CANADA SAFEWAY 
DE LA RUE MARION 

DEMANDE 


CAISSIÈRE D'EXPÉRIENCE 


Doit être bilingue, Emploi à plein temps, tous bénéfices de la 
compagnie y compris assurance-groupe, plan de pension, congé 
de maladie, paiement partiel d'assurance médicale, 


S'adresser en personne au Gérant du Magasin Canada Sateway, 


Marion et Braemar, Saint-Boniface, 


GASTON ROCHON 


e Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
e Camaro * Corvette ® Oldsmobile 
© Chevrolet II e Camions Chevrolet 


Y e 
Community 
CHEV-OLDS (1965) LTD. 
Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


Autos ot camions usagés ‘garantis 
de première condition, 


À LOUER 


ESPACES POUR 
MAGASINS, BUREAUX 


dans nouveau 


Winnipeg 2 


EE 


Votre 
représentant 
canadien-français 


centre commercial 
Place Provencher 


Pour renseignements 
S'adresser à 


Ernst, Liddle & Wolfe Ltd. 


100, Paris Building 


Tél. 943-5408 


